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PREFACE. 

i . - 

L e deflein du Pere Eternel en 
envoyant fon Fils au mon- 
de , a été non feulement de nous 
le donner comme Sauveur; mais 
encore de nous le propofer com- 
me un modèle accompli , que nous 
euffions toujours devant les yeux, 
que nous, tâchafîions continuelle- 
ment d’exprimer dans nos fenti- 
mens, dans nos affedtions, dans 
notre vie , & dans nos mœurs : de 
forte que , comme le Fils de Dieu 
dans la Trinité eft l’image fubftan- 
tielle du Pere , tous les Chrétiens 
fuffent fur la terre les images vi- 
vantes du Fils , par une union 
étroite & une parfaite reflemblan- 
ce avec lui , Dieu s’en eft aflez 
fenfiblement expliqué aux hommes, 
lorfque fur les bords du Jourdain, 
après le Baptême de Jefus-Chrift, 
& fur le mont de Thabor après fa 
Transfiguration , il leur fit enten- 
dre cette voix du ciel : Hic cjl fi • 
A a 



Luc. 9. 
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IV PREFACE, 
lius meus dilectus , in quo mihi be- 
ne complacui , ipfum audite : celui- 
ci eft mon Fils bien - aimé , en qui 
je me plais uniquement ;écoutez-le. 

En effet , comme Jefus - Chrift 
eft le principal , ou plutôt l’unique 
objet de l’amour duPere Eternel, 
ce n’eft que par la reflemblance , 
& par l’union que nous avons avec 
le Fils de Dieu , que nous pou- 
vons mériter, & attirer fur nous 

♦ 

cet amour qui fait notre prédefti- 
nation & notre fouverain bonheur: 
Rom. 7. Quos prcefcivit & prœdejlinavit con- 
formes fieri imagims Filii fui. Mi- 
ferables & criminels que nous fem- 
mes, bien loin d’être des objets 
d’amour , nous ne ferions pour lui 
que des objets de mépris, de hai- 
ne & d’indignation , s’il ne nous 
regardoit dans fon Fils , par fou 
Fils, & avec fon Fils, qui peut 
feul nous rendre aimables. 

Si c’eft le principal deflein du 
Pere en nous donnant fon Fils , 
► c’eft la plus forte inclination du 
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PREFACE . v 

-Fils en fe donnant lui - même à 
nous. • C’eft pour cela qu’il de- 
mande à fon Pere qu’il le glorifie 
dans le temps , de la même gloire 
qu’il a avec lui dans l’éternité. Et Joan. 17. 
nunc clarifica me , Pater , claritate 
quam habuï , priufquam munJus 
ejjet , apud te : comme s’il vouloit 
dire , que comme dans la Trinité 
il eft l’objet de la contemplation 
& de l’affedtion éternelle du Pere, 
il eft fon exprefiion vivante, fon 
image fubftantielle , qu’il fouhaite 
aufli que fur la terre il foit l’objet 
continuel de la contemplation & 
de. l’amour des Chrétiens , qu’il 
foit le modèle qu’ils ayent taujours 
devant les yeux, & qu’il tachent 
de copier dans leurs mœurs , dans 
leurs a étions & dans toute leur 
conduite. 

Enfin il ne demande rien moins 
à fon Pere , finon qu’ils foient 
unis avec lui , comme il eft uni 
avec fon Pere. Ego in eis Ü tu in Ibid . 
me , ut Jirtt confummati in unum ? 

' A 3 
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VI PREFACE. 

c’eft * à - dire , que les Fidèles ex- 
priment par l’union qu’ils auront 
avec Jefus - Chrift , l’unité qui eft 
entre lui & fon Pere, & par la 
parfaite reflemblance avec lui, V 
identité de nature qui fe trouve 
entre la perfonne du Pere & celle 
du Fils dans la Trinité : & qu’en- 
fin comme le Pere & le Fils ne 
vivent que de la même vie , & 
que le Fils ne vit que par le Pere^ 
Joan. 6. & pour le Pere : Sicut mifit me 
vivens Pater , & ego vivo propter 
Patrem : de même les Chrétiens 
ne vivent que de la vie de Jefus- 
Chrift , ne vivent que par Jefus- 
Joan. 6. Chrift , & pour Jefus-Chrift. lta 
qui manducat me , & ipfe vïvet 
propter me. 

C’a été là le but de tous les def- 
feins , de tous les defirs , . de tou- 
tes les adions, de tous le myfté- 
res du Fils de Dieu. Peut-il donc 
y avoir rien de plus grand , de 
plus fublime, de plus glorieux à 
un Chrétien, que defepropofer cet- 
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PREFACE, vu 
te même fin ? Y a-t-il rien de plus 
capable d’élever fon efprit , d’ani- 
mer fon courage , d’occuper tou- 
tes fes penfées & tous fes foins ? 

C’eft dans cette vûe que l’Egli- 
fe, la digne époufe de Jefus-Chrift, 
pour féconder les intentions du Pe- 
re Etemel , pour fuivre les incli- 
nations de Jefus- Chrift fon époux , 
n’a rien tant à cœur que d’animer 
autant qu’elle peut, fes enfans à 
fe rendre femblables à Jefus-Chrift, 
à s’en faire les images vivantes & 
à s’unir avec lui par une entière 
conformité de cœur & d’efprit , de 
forte qu’elle leur dit continuelle- 
ment avec l’Apôtre : Fiüoü , quos Gai. 4’, 
iterum parturio , donecjbrmetur in 
vobis Chrijius'. Mes chers enfans, 
que je porte dans mes entrailles, 
que je tache continuellement d’en- 
fanter , jufques à ce que Jefus- 
Chrift foit parfaitement formé dans 
vous. C’eft - là qu’elle rapporte 
tous fes defleins , toutes fes inten- 
tions & toutes fes vûes. 

A 4 
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vin PREFACE. 

. C’eft pourquoi elle a inftitué 
pendant le cours de l’année diver- 
ses Fêtes , pour honorer les prin- 
cipaux myftéres de fon divin E- 
poux,- afin que les Fidèles l’euf- 
fent toujours devant les yeux ; qu* 
ils s’en occupaffent continuellement, 
& qu’entrant dans l’efprit de fes 
myfteres , ils pufient en même- 
temps prendre fon efprit , s’unir 
à lui, & fe transformer même en 
lui. 

C’eft -là la fin principale del’in- 
ftitution des Fêtes de notre Sei- 
gneur : car quoique lTEglife ait 
aufli prétendu , en nous rappellant 
la mémoire de fes myfteres , nous 
renouveller le fouvenir des obliga- 
tions que nous lui avons, & nous 
porter à la reconnoiflance , elle 
veut après tout que nous lui mar- 
quions principalement notre grati- 
tude en honorant fes myfteres, & 
elle croit que nous ne pouvons 
mieux les honorer , qu’en les mé- 
ditant d’une maniéré vive & tou- 
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PREFACE ; ix 

chante , qui nous fafle pénétrer le 
fonds de ces mêmes myfteres, & 
nous unir par ce moyen très-étroi- 
tement avec le Sauveur; & c’eft 
ce que S. Paul appelle fe revêtir 
de Jefus-Chrift. 

• Si nous étions donc de vérita-, 
blés enfans de f Eglife , nous nous 
appliquerions à entrer dans fes def- 
feins , à fuivre fes intentions , nous 
ferions prefque pendant toute l’an-; 
née occupés de Jefus - Chrift , atta- 
chés & unis à Jefus-Chrift , c’eft-à- 
dire parfaitement faints & parfaite- 
ment heureux , puifque c’eft cette, 
union qui fait notre perfection & 
notre bônheur dans le temps, & 
qui fera un jour notre béatitude 
dans l’éternité. Et ainfi s’accom- 
pliroit l’heureufe prédiction du Pro- 
phète Jérémie , puisque nous ne 
refpirerions plus que Jefus-Chrift , 

& que fon divin efprit feroit à no- 
tre ame , ce que l’air que nous re- . 
fpirons eft à notre corps. Spiritus , Thren. 4. 
oris nojlri Chrijlus Dormnus. 

A 5 
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X PREFACE. 

‘ C’eft donc pour féconder les 
laintes intentions de l’Eglife , & 
aider les âmes chrétiennes qui afpi- 
rent à l’union avec Jefus-Chrift, & 
à cette parfaite conformité de cœur 
& d’efprit avec lui , qui devroit 
être le but des défirs & de l’appli- 
cation de tous les Fidèles, que 
nous leur donnerons diverfes pra- 
tiques , ou divers Exercices inté- 
rieurs pour célébrer les Fêtes , 
pour honorer les myfteres de No- 
tre Seigneur Jefus-Chrift , & pour 
en avoir une intelligence qui con- 
duife à l’union dont nous venons 
de parler. 

Mais afin de le bien faire, il 
faut remarquer , i. Qu’on doit 
confidérer deux chofes dans cha- 
que myftére , le corps & l’exté- 
rieur du myftére , l’efprit & l’in- 
térieur du myftére. Le corps & 
l’extérieur du myftére comprend 
les aétions qui fe paflent dans ce 
myftére, les circonftances du temps, 

t 
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PREFACE . xi 

du lieu , des perfonnes qui l’ac- 
compagnent. 

L’intérieur & l’efprit du myfté- 
re comprend tout ce qui fe paffe 
dans l’ame , dans l’efprit, dans 
le cœur de Notre-Seigneur. On 
peut le réduire à trois chofes, i. 
aux penfées & aux intentions qui 
le font agir, 2. aux affections qu’il 
y conçoit, 3. aux vertus qu’il 
y pratique. Entrer dans l’efprit du 
myftére , c’eft méditer & pénétrer 
les penfées & les intentions du Fils 
de Dieu , prendre fes mêmes affe- 
ctions, former la réfolution de pra- 
tiquer les vertus dont on voit qu’il 
nous y donne l’exemple. 
j II faut remarquer , 2. Qu’on 
doit fuppofer le corps du myftére 
auquel on doit s’appliquer par une 
foi vive , comme le fond de l’exer- 
cice intérieur: enfuite pour entrer; 
dans l’efprit du myftére, il faut 
tacher de pénétrer par la confidé- 
ration dans les fentimens , les pen- 
fées, les intentions de Jefus-Chrift, 




XII PREFACE . 

defqueUes fuivront naturellement^ 
les affections conformes aux fien-% 
nés, d’où enfuite on palTera fort 
aifément à la pratique & à l’exer- 
cice des vertus dont il nous pro- 
pofe l’exemple dans ces myftéres. 

Ce fera l’ordre que nous tien- 
drons, la méthode que nous ob- 
ferverons dans les exercices inté- 
rieurs fur les myftéres de notre 
Seigneur , dont nous allons don- 
ner la pratique. Nous propofe- 
rons d’abord les confidérations 
pour éclairer l’entendement, pour 
inftruire l’efprit fur la nature & les 
circonftances des myftéres. Nous 
fuggererons enfuite les affrétions, 
conformes à ces lumières , ou au 
moins nous donnerons de la facilité 
& de l’ouverture à la volonté pour 
les tirer. Enfin nous propoferons la 
maniéré de les réduire en pratique, 
par l’imitation des exemptes qu’on 
nous propofe dans ces myftéres; 
par l’exercice des vertus qui y écla- . 
tent. Si les Chrétiens s’accoutu*. 
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P RE F A CF. xiii 
moient à célébrer les Fêtes , & à 
honorer les myftéres de notre Sei- 
gneur de cette manière , ce feroit 
pour lors que les années feroient 
pour eux des années faintes , leurs 
jours des jours pleins, tous lesmo- 
mens de leur vie des momens heu- 
reux, qui commenceroientfur la ter- 
re cette union avec Jefus, dont la 
confommation fera leur bonheur 
dans le ciel. Enfin toutes leurs 
a étions feroient des fources conti- 
nuelles de grâces , & des femen- 
ces d’une éternité bienheureufe. 

Il faut remarquer, 3. Que cha- 
que Myftére a fon efprit propre , 
qu’il faut prendre ; qu’il a fon ca- 
raétére particulier , qu’il faut ex- 
primer ; qu’il a un certain effet fin- 
gulier, proportionné à fa fin, qu’il 
doit produire en nous , & auquel 
nous devons tâcher de nous prépa- 
rer par des difpofitions conformes, 
& que cela s’appelle s’unir à Jefus- 
Chrift dans ce myftére , entrer dans 
l’efprit du myftére, accomplir, com- 




XIV PREFACE. 
me dit faint Paul en parlant du my- 
ftére de la Paffion , ce qui convient 
aulïi aux autres , ce qui manque au 
myftére , qui ne fait que d’être com- 
mencé, pour ainfi dire, en Jefus- 
Chrifl , & qui doit être accompli en 
nous , & y recevoir fa perfection. 

Çoîojf. c. Adimpleo ea «put défunt PaJJîonum 

I. Chrijli in carne mea. 

Au refte les Confédérations & les 
Pratiques qu’on propofe pour le 
temps de l’Avent & pour celui du 
Carême , peuvent occuper les Fidè- 
les pendant tous les jours de ce temps 
fi faint : & pour peu qu’on ait d’ou- 
verture à l’oraifon , on ne manquera 
pas de matière , foit en s’arrêtant fur 
ce qui touchera davantage , foit en 
répétant ce qui aura le plus touché. 



EXER- 
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EXERCICE 

INTÉRIEUR 

. POUR 

Honorer durant l’Avent le Myf- 
tére de la vie cachée de Jefus 
Chrifi dans le fein de la lainte 
Vierge. 

Quelle ejl T intention de VEglifi 
dans L’injiitution de t Avenu 

T ’Eglife a eu deux fins principa- 
les en inftituant T A vent. 

La première a été d’honorer le 
Verbe incarné , en s’unifiant le 
plus parfaitement qu’on peut avec 
lui & fa fainte Mere ; en tâchant 
d’entrer dans les difpofitions in- 
térieures qu’elle avoit à l’égard de 
fon Fils 5 & enfin de témoigner 
fa reconnoiflance pour le bienfait 
de rincarnation. 



1 6 Exercice intérieur 

La fécondé a été de difpofer 
les Fidèles à la nailTance de notre 
Seigneur , & de préparer nos 
cœurs à le recevoir par les difpofi- 
tions conformes à l’étvt où il fe 
réduit dans fon Incarnation, afin 
qu’il y puifle naître par une par- 
faite conformité de cœur & d’ 
efprit avec lui. C’eft pour cela 
que pendant l’Avent elle nous ex- 
horte à purifier nos cœurs par la 
pénitence, pour être en état de 
recevoir le Seigneur , & qu’elle 
Math. 3. nous crie continuellement: Préparés 
Us voyes , redrejjés Us chemins. On ne 
peut donc rien faire de mieux, 
pour bien employer le temps de 
l’Avent, que de prendre l’efprifc 
de l’Eglife, & d’entrer dans fes 
intentions. 



Première intention de l’Eglife. 

D’honorer le Verbe incarné & fa. 
fainte Mere. 

N ous pouvons confidérer le Ver- 
be incarné enfermé dans le 
fein de la fainte Vierge, comme 




pour VAvent . 17 



dans trois états; dans un état 
d’anéantiffement , dans un état de 
confécration , & dans un état de 
mortification. Car, premièrement , 
il s’humilie & s’anéantit, comme 
dit l’Apôtre: Exinanivit femetipfum. Phit.c.2 . 
En fécond lieu , il s’offre & fe con- 
facre entièrement à foik Pere pour 
la réparation de fa gloire , & pour 
le falut de tous les hommes: Sacri - 
Jicium £? oblationem noluijli , tune dixi : Pf. 39 - 
Ecce venio. Troifiémement, il eft 
dans l’état de la plus grande & 
de la plus confiante mortification 
, v qu’on puiffe imaginer; puifqu’a- 
yant l’ufage de la raifon aufli par- 
fait qu’il puiffe être , il fe condam- 
, i ne à être enfermé neuf mois dans 
, le fein d’une Vierge, fans avoir, 

- f pendant tout ce temps là, aucun 
ufage de fes fens: Pr opter te morti- 
• ficamur iota die.' Il faut tâcher d’ho- Pf- 43* 
norer le Verbe incarné dans ces 
| trois vûes ou dans ces trois états. 





m 
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ig Exercice intérieur 
Seconde intention de 1* Eglife. 

Quelle ejl cette intention. 

L a fécondé intention de T E- 
glife dans T inftitution de 1* 
Avent, a été de nous difpofer à la 
naiflance do notre Seigneur , & de 
nous préparer fi bien à le recevoir, 
que nous puiffions le faire naître 
daris nos cœurs par une parfaite 
conformité de cœur & d’ efprit a- 
- vec lui, qui nous fafle entrer dans 
fon efprit & dans fes maximes : de 
forte que nous en faflions défor- 
mais la régie unique de notre con- 
duite , & que nous puiffions dire 
avec S. Paul ; que cejl Jnjusr 
Çhrijl qui vit en nous , parce que 
nous ne vivons plus que par lui * 
dans lui, & pour lui. 



i : » • * 

Ce qu'on doit faire pour fuivre 
V intention de V Eglife. 

P our fe difpoferdignement à 
cette naiflance toute divine , & 
fuivre l’intention de l’Eglife, il 
faut , 

i. Etre fort exaét à pratiquer 
tout ce que nous avons dit de la 
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pour r Avent. *. 

maniéré d’honorer le Verbe incar- 
né. 

' 2. Imiter les defirs ardens des 
Patriarches qui, pendant quatre 
mille ans, ont foupiré après la 
venue de Sauveur; & fe fervir des 
oraifons jaculatoires dont fe fert 
l’Eglife en ce faint temps, pour 
marquer 1* empreflement de fes dé- 
lits. 

3. Se tenir pendant ce temps 
dans une plus grande retraite , 
s’adonner davantage à la priere , 

& s'acquitter avec plus de ferveur 
& de fidélité de tous les exercices - 
de piété. 

4. Unir toutes les adions de la 
journée avec celles du Verbe in- 
carné dans le fein de fa fainte Me- 
re , & les offrir à Dieu pour le 
remercier du bienfait de l’Incar- 
nation. 

5. Faire la plûpart de fes leélu- 
res & de fes méditations fur le 
Myftére de l’Incarnation. 

6. Faire une vifite du S. Sacre» 
ment exprès, pour adorer le Ver- 
be incarné dans le fein de la fain- 
te Mere. 

B a 
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20 Exercice intérieur 

7 . Demander aux trois Perfon- 
nés de la très-fainte Trinité, qu’el- 
les nous accordent les grâces né- 
ceflaires pour nous difpofer à cet- 
te divine naiflance de Jefus-Chrift 
en nous , & s’adreffer pour le mê- 
me effet à la fainte Vierge, la 
priant de nous obtenir la grâce d' 
imiter fes difpofitions intérieures. 
Enfin la meilleure difpofition qu’on 
peut y apporter , eft une grande 
pureté de cœur une continuelle 
attention fur foi , pour éviter juf- 
ques aux moindres fautes , & n’en 
commettre aucune de propos déli- 
béré ; à quoi fervira beaucoup d* 
avoir une application particulière 
au recueillement intérieur, pour 
imiter celui de la fainte Vierge 
pendant les neuf-mois de fa grof- 
fefle. ' - i ■> *- 



Pour la première Semaine de 
ï Avent . 

Desirer Jésus -Christ. 
PRIERE. 

V ous voulez. Seigneur, qu’en 
ce faint temps je leve la tête 



* 
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pour VAvent. 21 

& les yeux en haut avec confian- 
ce; & vous daignez m’ annoncer 
vous-même que votre régné eft 
proche , que le temps de mon fa- 
lut s’avance , & que ma réderfi- 
ption va s’accomplir. Mais vers 
qui , linon vers vous , éleverai-je 
mon ame , puifque c’eft vous feul 
qui êtes ma rédemption & mon 
fàlut , & que je mets toute ma 
confiance en vous comme dans 
mon unique libérateur? 

Vous êtes déjà venu , ômon di- 
vin Sauveur! Toute la terre eft 
pleine de vos miféricordes & des 
effets de votre Incarnation , & vo- 
tre Eglife retentit par-tout des 
louanges & des aétions de grâce 
que les enfans vous rendent , de 
ce que vous êtes defcendu du Ciel 
pour opérer fon falut au milieu de 
la terre. Cependant elle pouffe 
fans ceffe vers vous les cris de fon 
cœur , elle vous follicite continuel- 
lement par fes gémiffemens, fes 
foupirs , fes larmes & fes prières , 
de la venir fauver , & de vous hâ- 
ter de la délivrer de fes miferes- 
AhI Seigneur, je le comprends , 




aa Exercice intérieur 

& je ne le fens que trop dans moi- 
même, que je ne fuis encore fauvé 
qu’en efpérance , & que les effets 
de votre avenement & de votre 
Ihcarnation ne font pas encore tous 
accomplis en moi. Il s’ en faut 
bien , Seigneur , que je fois entiè- 
rement dépoüillé de moi-même & 
revêtu de vous félon vos defTeins. 

Vous êtes venuë dans le mon- 
de , ô lumière divine & éternelle , 
vous êtes venuë en moi , vous 
avez luie au milieu des ténèbres 
de mon ame. Mais hélas ! com- 
bien y a-t’il encore en moi de té- 
nèbres qui ne vous ont point com- 
prife? combien dedefirs déréglés 
qui y combattent contre votre ef- 
prit? combien demouvemens qui 
m’éloignent de vous? Quelle lan- 
gueur & quel engourdiffement pour 
votre loi ! quelle ardeur à fuivre 
mes pallions! quel dégoût pour 
les chofes du Ciel! quel enchan- 
tement pour celles de la terre ! 

Venez donc. Seigneur Jésus, 
venez fauver mon ame des périls 
preffans où mes péchés paffés , & 
la corruption encore vivante dans 
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pour V Avent. 93 

mon cœur m’engagent à tout mo- 
ment. Venez détruire en moi 1* 
orgueil & le péché, & y établir 
votre humilité & votre juftice. Ve- 
nez m’enfeigner vos voies , & me 
faire entres dans les fentiers étroits 
de votre Evangile: & faites en 
moi , par la puiflance de la grâce 
que votre premier avenement m’a 
méritée , un retranchement fi par- 
fait de mes inclinations corrom- 
pues & de la vanité de mon cœur, 
que je fois en état d’ aimer & de 
defirer votre avenement glorieux, 
& de foupirer après 1’ adoption 
parfaite. 

Oui , Seigneur , je le veux de- 
firer tous les momens de ma vie » 
cet avenement aimable. Il n’eft 
terrible que pour ceux qui n’efpe- 
rent point en vous, & qui s’at- 
tachant à la terre , ne défirent 
point les biens du Ciel, ni les dé- 
lices faintes de cette terre nouvel- 
le que vous deftinez à vos élûs. 

Que la vûe de ces effets furpre- 
nans de votre colere , & de ce ren- 
verfement épouvantable de toute 
la nature, qui précéderont votre 
B 4. ' 




1 4 Exercice intérieur 

dernier avenement , fervent à me 
féparer de l’ amour des biens qui 
partent avec le monde , & à me 
faire haïr le péché que votre jufti- 
ce punit fi févérem ent ; mais qu’ils 
ne m’ empêchent jamais de gémir 
& de foupirer après ce jour qui 
me doit mettre en liberté, & me 
faire recevoir les effets éternels de 
votre miféricorde au milieu de vo- 
tre temple célefte. 

Oui , venez , venez , ô mon fou- 
verain Libérateur: car ceux qui 
vous défirent & qui vous atten- 
dent, ne feront point confondus; 
& apres les avoir purifiés par les 
myfteres préfens , vous les ferez 
entrer dans la fource même des 
myfteres , & dans le fein de vos 
miféricordes éternelles. Ainfi 
foit*il. 

PRATIQUES. 

L ’Eglife commence & finit fon 
année par deux Evangiles 
du Jugement dernier , & cela par 
deux vûes différentes. Car com- 
me elle veut éprouver & faire 
trembler les pécheurs , elle veut 
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suffi confoler les élus par l’efpéran* 
ce de leur délivrance prochaine* 
& leur faire defirer l’avenement 
de leur fouverain Libérateur. El- 
le joint ces deux avenemens, & 
approprie au premier ce qui ap- 
partient au fécond, parce qu’ils 
font inféparables dans le delfein 
de la délivrance de l’homme; le 
fécond devant achever la fanétifi- 
cation & l’adoption des enfans 
que le premier aura commencée; 
& parce qu’on fe prépare 'à l’un 
& à l’autre par les mêmes voies. 
Un peut tirer de la Melfe du Di* 
manche des Conûdérations pour 
chaque jour de la femaine, com* 
me on en a tiré la prière. 

1. Jelus-Chrift accomplit en nous 
fon Incarnation & fa naiflance, 
quand il en opère en nous les ef« 
fets, en nous portant à renoncer 
véritablement à nous-mêmes & à 
nos inclinations, & en nous faifant 
entrer dans l’imitation de fes ver- 
tus & dans la pratique de fes ma- 
ximes. C’eft par le defir , le gé- 
miffement & la prière qu’il nous ÿ 
prépare. Ce doit être auffi notre 
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exercice principal , comme c’eft le 
préfage le plus certain de notre déli- 
vrance, & que nous Tommes de ceux 
à qui Jefus-Chrift dit : Votre rédemp* 
tion ejl proche , S le régné de Dieu va 
s'établir en vous , 

2. Terrible différence dans l’E- 
vangile , entre ceux qui font dans 
l’abattement & la conftemation, 
& qui fechent de frayeur dans l’at- 
tente d’un Juge inflexible; &ceux 
qui regardent en haut & lèvent la 
tête avec confiance , par la joie 
de l’avenement de leur Libéra- 
teur! Nous ferons infailliblement 
de l’un ou de l'autre de ces deux 
ordres , félon que nous aurons été 
pendant notre vie , ou des efcla- 
ves qui ne craignent que la peine 
du péché , & qui aiment le péché 
même ; ou des enfans qui aiment 
la loi de Dieu , & qui ne craignent 
que de lui déplaire. 

3. On n’éleve véritablement fon 
ame vers Dieu , que quand on la 
fépare de l’amour des créatures; 
& la confiance qu’on a en lui n’eft 
bien chrétienne que quand elle eft 
accompagnée d’un véritable défi* 
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de connoître fes voies , & de mar- 
cher dans le fentier étroit qui con- 
duit au Ciel. C’eft pourquoi l’E- 
glife , après David , unit ces deux 
chofes. Or on n’a point ce defir, 
quand on murmure au contraire 
contre la fainte févérité de la loi 
évangélique , & qu’on la condam- 
ne tacitement , ou en blâmant ceux 
qui ne prêchent que les vérités de 
l'Evangile, ou en cherchant des 
guides qui nous mènent par des 
voies plus douces que celles qu’il 
nous enfeigne. 

4. C’eft manque de foi , & par- 
ce qu’on ne pefe pas affez ces pa- 
roles du Fils de Dieu : Le Ciel ££ 
la terre pajferont , mais mes paroles ne 
paieront point. C’eft-à-dire : Tout 
paffe , tout n’eft que vanité ; tout 
n’eft rien , & malheur à qui s’y 
attache. Au contraire les vérités 
de mon Evangile font immuables, 
il n’y a point d’autre voie pour fe 
fauver; & malheur à ceux qui en 
cherchent ou qui en enfeignent 
d’autres. 

5. Le Fils de Dieu n’en a point 
cherché d’autres pour - lui-même : 
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& fi nous le regardons par avance 
des yeux de la foi J ur une nuée avee 
nne grande puijfance £•? une grande maje - 
Jlé , tel qu’il fera dans fon fécond 
avenement, nous verrons de quoi 
il s’eft privé dans le premier pour 
nous ouvrir & nous frayer le che- 
min du falut, en s’anéantiflant 
dans notre chair , & en fe revê- 
tant de foiblelTe & d’infirmité. 
RougiiTons de ne pas fuivre notre 
chef, & prions -le de nous attirer 
après lui. 

6. Quittons donc les œuvres de 
ténèbres , & revêtons-nous des ar- 
mes de lumière. Renonçons aux 
péchés'que l’Apôtre marque dans 
l’Epître , fi nous fommes allez mal* 
heureux que d’y être encore fujets; 
& revêtons-nous de Jefus-Chrift, 
c’efi-à-dire , de fes vertus , de fon 
humilité , de fa charité , de fa pa- 
tience, de fa pureté, &c. & qu’on 
ne nous connoifle qu’à ces mar- 
ques & à ces livrées. 

7. La nuit eft pafîée & le jour 
eft venu pour les juftes qui vivent 
de la foi, & qui ne marchent qu’à 
£a lumière. Mais y en a-t’il qui 
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lie tombent point fouvent dans 
quelque afloupiflèment , & qui 
n’ayent pas befoin de fe dire à 
éux-mêmes en voyant approcher 
Jefus-Chrift: Il ejl temps de nous re- 
veiller de notre fommeil 9 de prendre 
une nouvelle ferveur, & de mar- 
cher à grands pas à la faveur du 
foleil de juftice qui fe leve fur nous 
& pour nous , par fon Incarnation 
& par fa nailfance. 



Comment il faut honorer Vétat de 
confécration du Verbe incar- 
né dans le fein de fa Mere . 

S i -tôt que le Verbe fe fut incar- 
né, le premier adte qu’il for- 
ma après avoir adoré fon Pere, 
fut de fe confacrer à lui tout en- 
tier , pour la réparation de fa gloi- 
re & le falut des hommes , & de 
lui offrir pour cela fon ame, fon 
corps , tous les mouvemens de 
fon efprit & de fon cœur, & de 
fe dévouer en même temps à tou- 
tes les peines & à tous les travaux» 
aufquels l’engage la qualité de 

\ 
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Sauveur , & à la mort même. 
C’eft ce que nous apprend l’Apô- 
tre S. Paul dans l’Lpître aux 

Hebr» c. foeux j ldeo ingrediens mundum dicitl 
3. Hojliam S oblationem noluijli , corpus 

autcm aptajli mihi ; tune dixi : Eccc ve- 
nio. Jefus-Chrift, en venant au 
monde , dit à fon Pere: Vous 
avez méprifé , Seigneur , toutes 
les offrandes & les viélimes de la 
Loi ancienne , comme n’étant pas 
affez dignes de vous: vous avéz 
jugé que tous cesfacrifices n’étoienf 
pas capables d’expier les pé- 
chés des hommes, & de fatisfaire 
à votre juftice; pour fuppléer à 
leur défaut, vous avez voulu que 
je me fifTe homme, que je me re- 
vérifie d’un corps: hé bien, Sei- 
gneur, me voilà prêt de vous fa- 
crifier ce corps , & de l’immoler 
pour la réparation de votre gloire 
& le falut de tous les hommes. 

Pour honorer cet état de con- 
lécration, pour en témoigner fa 
reconnoiflance , & tâcher de fe 
conformer aux difpofitions du V er- 
be incarné 
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. 1. On pourra de temps en 
temps , pendant la journée , fe 
fervir des oraifons jaculatoires qui 
ont du rapport à cet état, com- 
me font celles-ci de David: 

Je fuis à vous, Seigneur, fau- 
vezmoi : Tuus Jum , Jalvum me fac. 

Vous êtes le Dieu de mon cœur, 
& vous le ferez pendant toute 
Tétemité : Deus cordis mei pars mea 
J) eus in œternum. 

Je fuis votre efclave , & le fils 
de votre fervante: Ego Jcrvus tuus , 
0 filius ancillct tuce. 

Ou celles - ci de S. Paul. 

Je fuis le captif & l’efclave de 
Jefus -Chrift: Ego vincius Chrijli. 

Soit que nous virions , foit que 
nous mourions , nous fournies à Je- 
fus- Chrift : Sive vivimus ,Jive morimur , 
Domini fumus. 

Au moins deux fois chaque 
jour on fe confacrera entièrement 
à lui, fon corps, fon ame, fes 
opérations , tout fon être , s’of- 
frant à tout faire & à tout endu- 
rer pour lui , & s’eflimant heureux 
d’être fon efclave; & dans cette 
qualité , de n'avoir rien qui ne 



7 *- 
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foit à lui; enfin d’avoir en toutes 
chofes une parfaite dépendance de 
lui. On pourra fe fervir pour cet 
effet de l’a&e de confécration qui 
fuit. - 



A 3 e et offrande de foi * meme en 
\ qualité cC efclave , pour honorer 
le Verbe incarné dans fon 
état de confécration . 

V erbe «incarné , qui , comme 
Dieu , étant fouverainement 
indépendant, & Seigneur abfolu 
de toutes chofes , avez voulu pour 
la, gloire de votre Pere & pour 
" mon falut, prendre la figure d’un 
efclave , & en cette qualité , com- 
me étant tout à moi , m’avez fa- 
erifié votre corps , votre ame , vos 
biens , votre gloire , votre vie: 
pour honorer cette qualité, à la- 
quelle vous avez bien daigné, vous 
abaifi'er, pour vous marquer la re- 
connoiffknce que j’ai d’une con- 
defcendance auffi furprenante, pour 
• vous protefter que je reconnois 
dans cet état de baffefTe votre l’ou- 
veraineté, & l’entiere dépendan- 
ce 



Digitized by Gtrog 





pour TAvent. 33 

ce que j’ai de vous , & dont je fais 
toute ma gloire: Je me confacre 
à vous, à votre divinité unie à 
votre humanité , à votre humani- 
té fubfiftante dans votre divinité 
en qualité de votre très -humble 
& très -fidèle efclave; je vous of- 
fre , je vous dévoue abfolument & 
fans la moindre réferve , mon 
être , mon corps , mon ame , tou- 
tes les facultés, toutes les opéra- 
tions de ce corps & de cette ame , 
ma liberté, mes biens, ma gloire, 
ma vie, enfin tout ce qui m’ap* 
partient , tout ce qui dépend de 
moi, tout ce qui a quelque rap- 
port à moi. Je vous en tranfporte 
la propriété & le domaine , vou- 
lant dépendre de vous d’une dé- 
pendance abfolue , univerfelle , 
continuelle, irrévocable; afin que 
comme il n’y a rien dans moi qui 
ne vienne de vous , aufli il n’y ait 
rien en moi qui ne foit à vous, 
vous proteftant que je m’eftime 
plus honoré de la qualité de votrtf 
très-humble efclave , que je ne fe» 
rois de celle de Maître de tout 
l’Univers. Recevez - moi donc * 

C 
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Seignèur, dans cette qualité, & 
faites que comme je fuis tout à 
vous , déformais je n’agiffe, je ne 
travaille , je ne vive plus que pour 
vous. Ainfi foit • il. 



Pour la fécondé Semaine de T vivent» 

Attendre Jesus-Christ. 

PRIERE, 

S eigneur, c’eft vous-même qui 
deviez venir & nous n’en at- 
tendions point d’autre. C’eft vous 
que les Prophètes nous ont an- 
noncé comme le rejetton de Jelfe , 
comme les délices de la douceur 
que Dieu réfervoit aux hommes , 
le Pafteur d’Ifrael , le Sauveur des 
Gentils , l’efpérance de tous les 
pécheurs , qui doit accomplir les 
promeffes à l’égard des Juifs, & 
faire éclater la miféricorde fur tou- 
tes les nations de la terre. 

Heureux , ô Jefus , celui qui 
vous attend, qui vous reçoit, qui 
eft du nombre de ces pauvres à 
qui vous êtes envoyé pour leur an- 
noncer votre Evangile! Heureux 
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xjui n’eft point de ces orgueilleux, 
à qui votre humilité , votre pau- 
vreté, & tout ce qui paroît d’ab«* 
jeél & de vil dans votre perfonne, 
dans vos myftéres, dans votre pa- 
role , eft un fujet de rebut & d’in- 
fidélité. Ils voudroient ces infen- 
fés, que vous vinffiés à eux tel 
qu’ils font eux -mêmes, dans la 
fageffe ou dans la grandeur hu- 
maine , vous qui venez confondre 
& détruire l’une & l’autre. Ils vou- 
droient voir éclater en vous les ri- 
chefles , & vous voir autorifer dans 
votre perfonne même les délices 
& la pompe du fiécle; vous qui 
venez pour mettre en honneur la 
pénitence & la croix. 

Ainfi ce n’eft point vous qu’ils 
attendent , ô mon Sauveur , ils en 
attendent un autre , & ils ne veu- 
lent pas vous recevoir. Gardez- 
moi, Seigneur, de cette malheu* 
reufe difpofition : & que je vous 
reçoive dans vos inclinations, & 
non pas dans les miennes. Plus 
vous êtes vil, pauvre & mépri- 
fable aux yeux de ma chair, plus 
.vous êtes grand &. efUmable aux 
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yeux de ma foi ; & c’eft à ces man 
ques que je reconnois que vous 
êtes mon roi & mon libérateur. 

Faites , ô Jefus , que je vous 
reconnoifle encore- aux marques 
que vous avez données aux dilci- 
ples de votre Précurfeur, & opé- 
rez fur mon cœur les miracles que 
vous avez faits à leurs yeux. Ou- 
vrez les oreilles de ce cœur , & 
guériflez fa furdité. Donnez-lui des 
yeux pour voir votre lumière & 
pour fe conduire dans vos voies , 
afin que j’y marche toujours d’un 
pas égal; redreflez les pieds de 
mon ame qui font fes affedions , 
purifiez -la de la lèpre de l’impu- 
reté, & tenez -la toujours par vo- 
tre main toute - puiffante , afin 
qu elle ne tombe jamais dans la 
mort du péché. C’eft ainfi , ô Dieu 
de mon cœur, qui venez afin qu’il 
ait la vie & une vie abondante; 
c’eft ainfi que je connoîtrai déplus 
en plus que vous êtes celui que 
j’attends, & que je n’en attends 
point d’autre. 

Mais c’eft de vous «même que 
nous devons recevoir . la grâce d*. 
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vous attendre en la maniéré que 
vous voulez être attendu, c’eft-à- 
dire, comme votre Apôtre nous 
l’enfeigne , en glorifiant Dieu votre 
Pere d’un même cœur & d’une 
même bouche , en nous tenant tous 
unis par la charité , pour imiter 
celle par laquelle vous nous avez unis 
à vous pour la gloire de Dieu ; en 
nous privant des vaines joies du 
fiécle, &n’en délirant point d’au- 
tres, principalement en ce faint 
temps , que celles qui viennent de 
la foi & de l'efpérance, ni d’autre 
confolation que celle qui naît de 
la patience & de la méditation de 
votre loi & de vos écritures. 

Excitez donc nos cœurs à vous 
préparer la voie, ô mon Sauveur, 
afin que nos âmes étant purifiées 
par la grâce de votre avenement, 
nous puilïions par l’efficace de vos 
mérites , & dans l’humilité de vo- 
tre efprit rendre éternellement à 
Dieu votre Pere un culte qui foit 
digne de fa fouveraine majefté. 
Ainfi foit - il. 
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PRATIQUES. 

S aint Jean - Baptifte a attendu Je- 
fus • Chrift , & nous a appris par 
fon exémple comment nous le de- 
vons attendre. . 

i. lia foi eft la première difpo- 
fition néceftaire pour bien atten- 
dre Jefus-Chrift, & le fondement 
de toutes les autres : & cette foi 
doit être comme celle de faint 
Jean i. Ferme & inébranlable, & 
non pas foible comme un rofeau , 
ni facile à être abattue par les 
vents de l’erreur & de la tenta- 
tion. 2. Point curieufe .• S. Jean 
n’a jamais cherché à voir Jefus- 
Chrift. Il ne l’a vû que deux fois, 
encore eft-?e le Fils de Dieu qui 
l’a prévenu & eft venu à lui, < 5 c 
jamais il ne lui avû faire des mi- 
racles. Une foi (impie & docile fe 
contente de la parole de Dieu, 
qui eft faite pour notre inftruétion. 
3. Une foi à toute épreuve. Loin 
de prendre occalion de fcandale& 
de défiance de tout ce qui paroif- 
foit de bas en Jefus-Chrift, ni de 
ce qu’il l’avoit vû au rang des pé- 
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cheufS dans fon Baptême; il lui 
demeure fidèle, même dans les 
fouffrances & dans la prifon : quoi- 
qu’il femblât que Jefus - Chrift 
l’oubliât ou l’abandonnât lorfqu’il 
fouffroit pour fa vérité. 

2- Vouloir dépendre de Jefus - 
Chrift en toutes chofes, fur -tout 
pour la grâce de le connoître , de 
l’attendre & de nous préparer à 
le recevoir. Saint* Jean nous l’ap- 
prend, en envoyant fes difciples 
à Jefus-Chrift quoiqu’il pût les in- 
ftruire lui>même. Allons à Jefus- 
Chrift dans nos befoins par la le- 
dure de fon Evangile, qui nous 
tient lieu.de fa préfence vifible: 
allons-y par la prière, allons -y 
par une fainte&rligne communion. 

3. Le zélé de faire connoître Jè- 
fus-Chrift, & de préparer les voi- 
es devant lui , chacun en fa ma- 
niéré. Les Pafteurs , par l’inftrudion 
& la vigilance fur leur troupeau. 
Les puiftances , en autorifant les 
Pafteurs & tous ceux qui fervent 
l’Eglife. Les Magiftrats & les Sei- 
gneurs de ParoilTe , en maintenant 
les loix , en détruifant tout ce qui 

c 4 
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favorife les libertins & le liberté 
nage, & ens’oppolant aux péchés 
& aux fcandales publics. Les Ju- 
ges , en abrégeant & terminant les 
procès , qui ruinent la charité & 
les maximes de Jefus-Chrift. Les 
Avocats & les Procureurs , en s’ap- 
pliquant à accommoder les parties, 
au lieu d’entretenir des femences 
de procès. Les peres & meres de 
familles , en élevant bien leurs en- 
fans, en veillant fur leurs dome- 
ftiques, en les inftruifant ou les 
faifant inftruire de leurs obliga- 
tions , & en établiflant la priere 
commune dans leurs maifons. C’eft 
par-là que chacun pourra , fans 
être Prophète , annoncer Jefus - 
Chrift en fa manière ; & que tous 
ceux qui ont autorité , pourront 
être comme des Anges envoyés 
pour préparer la voie devant le 
Seigneur , & pour fervir à l’éta- 
bliffement de fon régné. 

4. La naodeflie dans les habits 
& dans tout l’extérieur: car un 
chrétien ne doit pas être , non 
plus que faint Jean, vêtu avec mol- 
Itfc. Par la modeilie où eft la bon- 



Digitized by Google 




* pour T Avent. 41 

ne odeur de Jefus-Chrift, on lui 
prépare fes voies , & on eft en quel- 
que fayon fon précurfeur dans les 
âmes. Par l’immodeftie on eft par- 
tout une odeur de mort, un ange 
de fatan , & pour ainli dire , un 
précurfeur de péché dans les cœurs. 

5- Heureux qui fouffre , comme 
S. Jean, pour la vérité & la jufti- 
ce , pour avoir été fidèle à fon mi- 
niftere & à fon devoir, ou pour 
faire pénitence ; & qui fouffre fans 
murmurer & en vrai Chrétien. Ce- 
lui que faint Paul appelle dans 
l’Epître , Le Dieu de la patience , de 
la consolation , de l'efpérance , & qu’il 
attend en paix dans ces difjpo- 
fitions , ne trompera pas fon at- 
tente. 

6. Nos œuvres , à l’éxemple de 
Jefus-Chrift, doivent répondre 
pour nous. Si vous vous flattés que 
votre cœur attend fon Sauveur , 
voyez s’il n’eft point aveugle ou Sourd 
pour les chofes du falut, s’il eft 
droit & fincére, ii fon intention 
n’eft point impure & lépreuSe ; s’il 
eft viftk animé de l’amour de Dieu; 
s’il reçoit l’Evangile & fes vérités 
C 5 
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avec l’humilité & la joie d’un pau * 
vre qui reçoit l’aumône ; fi tout ce 
qui eft de Jefus.Chrift l’édifie & le 
confole , loin d’en être fcandalifé. 

7 . Comme la foi eft le fonde- 
ment de toutes les difpofitions pou* 
attendre J. C. la charité en eft le 
comble & la perfection. C’eft pour- 
quoi faint Paul dans l’Epître re- 
commande fur - tour l’union chré- 
tienne , qui a , comme il marque , 
Dieu pour principe , & fa gloire 
pour fin, pour motif & pour mo- 
dèle notre union à Jéfus-Chrift 
par l’Incarnation ; &pour fes effets, 
de nous fupporter les uns les autres , 
de nous unir tous de fentimens & 
d 'affection félon Jefus-Chrift, & 
de glorifier Dieu fon Pere d’un 
même cœur & d’une même bouche. 



Comment il faut honorer T état de 
mortification & de renoncement oh 
ejl le verbe incarné dans le fein de 
fa Mere . 

N ous ne pouvons mieux hono- 
rer & reconnoître l’état éton- 
nant de mortification, où le Ver* 
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be incarné voulut fe réduire , de* 
meurant neuf mois entiers enfer- 
mé dans le ventre de fa Mere, 
ayant une connoiflance aufli parfai- 
te qu’il l’ait jamais eue depuis, 
qu’en imitant fa mortification, & 
tâchant de nous y conformer. Pour 
cet effet, 

• 1. Nous tâcherons de nous te- 
nir plus recueillis & plus retirés , 
pour imiter par notre retraite la 
prifon de neuf mois. 

. 2. Pour imiter la mortification 
de fes fens,dontil n’eutpointl’ulage 
pendant tout ce temps , nous nous 
appliquerons particuliérement à 
mortifier nos fens pendant ce faint 
temps de l’Avent : mais fur -tout 
la vuë, la langue & le goût, nous 
préfcrivant tin certain nombre de 
ces aétes de mortification , & . les 
unifiant toujours avec ceux du Fils 
de Dieu. 1 « 

3. Nous ferons le même aufii à 
l’égard de nos pallions & de no- 
tre humeur à la même intention. 

- 4. Nous embraflerons quelque 
mortification , comme jeûne , dif* 




44 Exercice intérieur 

fcipline , haire &c. félon l’avis du 
Directeur. 

5. On vifitera , fi on le peut, 
les prifonriiers , pour honorer la 
prifon du Fils de Dieu pendant ces 
neuf mois. 

. 6. On fe fervira pendant la jour- 
née de ces oraifons jaculatiores , 
qui ont du rapport à l’état de re- 
noncement & de mortification où 
eft le Verbe incarné: 

P/- 43 - • Propter te mortificamur Iota die t 
Que nous nous mortifiyons, Sei- 
gneur , pendant tout le jour , pour 
reconnoître l’état de mortification 
où vous vous êtes réduit pour no- 
tre amour. 

Joait. e. Eamus S nos , £? moriamur eum il - 
11. lo ; Suivons Jefus-Chrift , & tâchons 
à fon exemple de mourir entière- 
ment à nous mêmes. 

2- Cor. Quaji morientes , £■? ecce vivimuss 
c. 6. Lorfque nous jfàroiflons morts à 
nous-mêmes , c’eft lorfque nous 
commençons à vivre à Jésus - 
Christ. 

1. Cor. Çuotidie morior 5 Que je meure 
c. 15. tous les jours , mon Jefus à moi- 
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ifiême & à ma propre gloire , pour 
établir la vôtre. 

7. On produira au moins deux 
fois chaque jour un ade de renon- 
cement intérieur , c’eft - à - dire le 
matin & le foir. On le pourra for- 
mer en cette maniéré. 

— — 

Ade de renoncement pour honorer 
le Verbe incarné dans fon état de 
mortification & de renon- 
cement. 

V erbe incarné , mon adorable 
Sauveur, qui non content , 
comme Dieu , d’avoir renoncé à 
votre grandeur, à votre majefté, 
à votre puiflance , à votre gloire 
& à votre bonheur , pour vous abaif- 
fer à nos foibleflfes, à nos miféres 
& à notre néant, avez voulu en- 
core , en tant qu’homme , vous en- 
fermer pendant neuf mois dans le 
fein d’une Vierge, & quoique vous 
eufliés toutes les connoilTances & 
les lumières d’un Dieu , renoncer 
à vos propres opérations, ne vivre 
que par la vie d’autrui , tenir vo- 
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tre coïps dans une gène continuel* 
le , interdire à vos |fens toutes 
leurs opérations , tenir toutes les fa- 
cultés de votre ame dans une hor- 
rible captivité , enfin vivre pendant 
ces neuf mois dans l’exercice d’une 
mortification continuelle. Pour ho- 
norer cet état , où vous vous êtes 
fédüit pour mon amour , pour vou? 
en marquer ma reconnoiflance , 
.pour tâcher autant que je puis de 
l’imiter , je renonce maintenant 
pour toujours , mais particu- 
lièrement pour ce faint temps de 
l’Avent , à tous les mouvemens de 
l’amour-propre, à toute propre opé- 
ration, fouhaitant qu’il n’y en ait 
aucune dont vous ne foyez la fin 
& le principe; à toutes les fatis- 
fadions des fens , à tout plaifir trop 
fenfuel ou trop naturel , à toute 
affedion des créatures, qui ne foit 
pas pour vous , ne voulant point 
avoir d’autre fatisfadion que celle 
de vous contenter, d’autre plaifir 
que celui de vous aimer & de vous 
fervir, recherchant uniquement & 
avec joie à me priver detoutplai- 
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fir pour l’amourdevous , & aimant 
mieux vivre avec vous & pour 
vous dans l’état d’une mortificati- 
on continuelle , que de vivre avec 
le monde dans la jouifiance de tou- 
tes fes voluptés. 



Pour la troifiême Semaine de 
VAvent • 

Attendre Jesus-Christ par 
l’Humilité. 

PRIERE. 

V ous voulez, ô Jefus, que je 
vous déliré & que je vous 
attende. Vous voulez que je vous 
ouvre mon cœur, & que je vous 
y reçoive ; & il me femble que 
vous m’avez même donné ce de- 
fir, & que mon cœurtreflaille dé- 
jà de joie par l’efpérance de vous 
pofféder. Mais, Seigneur, que 
trouverez-vous dans ce cœur qui 
ne foit capable de vous déplaire 
& de vous rebuter , fi vous ne le 
changez vous-même, & fi vous n’y 
mettez ce que vous y voulez trou* 

\ 
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ver? Comment le cœur d’un en- 
fant d’Adam, corrompu comme 
il eft , pourroit-il recevoir la fain- 
teté incarnée ; & l’orgueil de l’hom* 
me recevoir un Dieu anéanti ? 

C’eft donc à vous , mon Sauveur, 
à mettre dans ce cœur ce qui doit 
vous attirer en lui. Ce n’eft que 
de votre main libérale que je puis 
recevoir cette robe nuptiale de 
l’humilité , qui eft l’ornement le 
plus précieux dont je puifle me 
parer pour aller au ‘devant de vous 
& pour vous recevoir. Car c’eft- 
là proprement votre vertu. C’eft 
l’anéantiffement qui fait le fond 
de votre nouvel état. C’eft fur ce 
modèle que vous venez établir l’hu- 
milité fur la terre , où elle a été 
inconnue jufques à vous , & tou- 
tes les perfonnes qui contribuent 
à vous faire entrer dans cet état, 
ou qui fervent à l’etabliffement du 
régné de votre humilité , en por- 
tent fur eux la livrée & le caractè- 
re. 

Votre Précurfeur n’en eft pas 
feulement le hérault & le prédica- 
teur, mais il en eft encore une co- 
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pie fidèle. Qu’elle eft merveilleu- 
le! Qu’elle eft incompréhenfible , 
l’humilité de ce grand difciple de 
votre anéantiflement ! Qu’il eft 
éloigné de s’enfler de vos dons, 
de s’en donner la gloire , de s’en 
attribuer qu’il n’ait pas reçûs , puis- 
que fon humilité femble même 
l’aveugler pour lui cacher ceux 
que vous avez mis en lui! Vous af- 
furez qu’il eft Prophète , & plus que 
Prophète ; & il protefte qu’il ne l’eft 
point Vous dites qu’il eft le plus 
grand d’entre les enfans des hom- 
mes ; vous dites même que c’eft un 
Ange envoyé pour vous préparer la 
voie; «St lui , tout ce qu’il veut que 
nous croyons de lui-même, eft qu’il 
n’eft pas digne de délier les cor- 
dons de vos fouliers , qu’il n’eft 
qu’une voix , qu’il n’eft rien. 

: Saint Précurfeurde Jésus , qui 
êtes le plus grand & le plus hum- 
ble des Saints, puifque c’eft votre 
office & votre miniftere de prépa- 
rer la voie au Fils de Dieu , exer- 
cez cette fondtion à mon égard. 
Ne vous contentez pas de crier 
aux oreilles de mon corps : Prépa - 
D 
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res la voie du Seigneur , & applanijje Z 
ces hauteurs de l’orgueil qui l’empê- 
chent de venir à vous; ajoutez à 
votre exhortation & à votre exem- 
ple , une interceffion puHTante au- 
près de celui qui ne peut rien re- 
fufer à votre humilité, & aidez- 
moi à profiter de -l’un & ;de l’au- 
tre , en me procurant l’humilité 
qui doit attirer Jefus-Chrift en moi. 

Et vous, ô Dieu incarné , qui 
du fein de votre mere nous criez 
déjà par votre état d’anéantifle- 
ment, apprenez, de moi , que je fuis 
doux £3 hunhle de cctur ; apprenez- 
moi vous-même cette grande & 
importante leçon de l’humilité. 
Formez-la en moi par l’impreflion 
du myftére de votre abaiffement 
infini , & par la puiflance de vo- 
tre efprit. Mon cœur délivré de 
la dure captivité de l’orgueil, vous 
invitera avec plus de confiance à 
venir à lui. D élevera fans celle 
la voix de fes defirs & de fes priè- 
res vers vous , & vous dira avec 
votre époufe : Seigneur , qui êtes ajjis 
fur les Chérubins , faites éclater votre 
puijfance , S venez ; & il ofera pren- 
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v dre part à cette confolation que 
vous faites donner à ceux qui ont 
le cœur abattu & humilié devant 
VOUS : Prenez courage , £2 ne craigne x 
point i voici votre Dieu qui va venir , 
en vous Jauvera. 

Ecoutez donc , s’il vous plait, 
favorablement nos prières , ô mon 
fouverain Libérateur ! Hâtez-vous 
de venir éclairer nos cœurs, &dif- 
fipez- en les ténèbres delaprêfomp- 
tion humaine par la grâce de votre 
aimable vilite : Vous qui étant 
Dieu, vivez & regnez avec Dieu 
le Pere en l’unité du faint Efprit, 
dans tous les fiécles. Ainfi foit'il. 

PRATIQUES. 

• • / • > 

I. T ’evangile du fécond Diman- 
^ che ne nous parle que de 
l’humilité de S. Jean. L’Introït <Sc 
l’Epître nous invitent à la joie 
& même avec empreflement. Cela 
feroit fùrprenant û cette choix 
étoit celle du monde, puifqu’elle 
eft incompatible avec l’humilité 
chrétienne. Mais c’eft une joie 
toute fpirituelle & toute intérieure, 
qui loin d’être oppofée à l'humi- 
*' • ' • J ~ D a- . j 
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li té , en eftun des premiers effets. 
Car plus le Chrétien eft "humble 
& préfume moins de lui -même, 
plus il a de confiance en la bonté 
& en la puiffance de Dieu, de 
qui il attend tout : & cette con- 
fiance eft la fource d’une joie que 
l’orgueilleux ne connoît point. 

2. La confiance que donne l’hu- 
milité n’eft point oifive ; au con- 
traire elle porte à prier avec inftan- 
ce , avec perfévérance & en tou- 
tes maniérés. C’eftà quoi l’Apô- 
tre nous invite à l’approche du 
premier avenement de Jefus-Chrift, 
félon l’application que l’Eglifefait 
de fes paroles. C’eft ce que nous 
devons faire avec ferveur toutes 
les fois que nous délirons que Je- 
fus-Chrift vienne en nous pour y 
renouveller la grâce, & y accom- 
plir les effets de fon Incarnation. 
11 faut imiter les faints Patriarches, 
& entrer dans les defirs , les gé- 
miffemens, & les inftances par les- 
quelles ils tâchoient d’avancer le 
temps heureux de la délivrance 
des hommes. 

3. L’humilité eft reconnoiffante; 
car plus on eft convaincu qu’on ne 
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mérite tien , plus on eft pénétré 
de reconnoiflance de la bonté de 
Dieu , qui ne rejette pas notre in- 
dignité; & cette reconnoiflance 
attire Jefus-Chrift. C’eft pourquoi 
il faut que l’adtion de grâces entre 
toujours dans toutes nos prières, 
félon l’avis de l’Apôtre qui les 
joints ici. Mais ce feroit une re- 
connoiflance faufle & indigne 
de Dieu, fi on n’avoit en vue 
que de recevoif de nouveaux bien- 
faits fans rapport à Dieu; au lieu 
que la vraie reconnoiflance eft dé- 
gagée de toutes vues d’intérêt & 
d’amour-propre, & ne fongequ’à 
rendre à Dieu la gloire qui lui eft 
due pour fes dons. On peut fai- 
re une journée d’adtîons de grâces, 
& réciter le Pfaume 84* que l’E- 
glile emploie à l’Introït & à l’ Of- 
fertoire de la Mefle. 

4 . Que votre modejlie Joit connue de 
tous les hommes , dit l’Apôtre , OU 
votre modération , & votre douceur 
envers le prochain. La modeftie 
eft comme le vifage de l’humilité: 
c’eft par où on la connoît ordinai- 
rement, & quelque foin qu’elle 

3 
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prenne de fe cacher, la modeftie 
la trahit & la découvre; foit lors- 
qu'elle répand dans tout l'extérieur 
de la perfonne une certaine rete- 
nue qui la reflerre en elle-même, 
& l'empêche de fe répandre & de 
fe diffiper; foit lorf qu’elle ufe avec 
crainte & fobrieté des créature* 
dont l'ufage lui eft permis ; ou en- 
‘ fin lorfqu'elle la fait agir envers 
le prochain avec refpeà & avec 
déférence. . . . 

5. Ne vous inquiétude rien. L’or- 
gueil eft toujours inquiet , parce 
qu’il eft plein de defirs , qu’il veut 
toujours s’élever par lui-même, & 
qu’il eft toujours occupé des mo- 
yens ou 1 des obftacles qui ont rap- 
port à fes defleins. JL’humble a 
pour partage la paix , parce qu’il 
n’a qu’un deûr, qui eft de faire la 
volonté de Dieu ; & cette paix de 
Dieu , qui furpafle toute pen- 
fée , eft comme la gardienne de 
fon coeur & de fon efprit, qui le 
conferve tout entier à Dieu , & em- 
pêche qu’il ne fe partage & ne fe dif- 
fipe par les foins inutiles de cette vie 
& par la multiplicité des deûrs. 
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6. Le vrai humble ne fe laiffe 
point féduire par les louanges des 
hommes ; & loin de fe flatter des 
fauffes idées qu’ils ont prifes de 
lui , il fait ce qu’il peut pour les 
effacer & pour les détruire ; com- 
me fait faint Jean lorfqu’on lui en- 
voyé une ambaflade honorable, 

& qu’on paroît difpofé à le pren- 
dre fur fa parole pour un Prophè- 
te , pour Elie , pour le Meflie 
même. 

7. Le vrai humble eft toujours ' 
prêt à rendre compte de fes a&ions 

à tout le monde , & à en dimi- 
nuer le prix & la valeur. Il eft 
ravi de trouver occafion de relever 
le mérite des autres , & de métré 
fon humilité comme à couvert fous 
leur vertu & leur excellence. Ain- 
fi faint Jean , fans confidérer l’or- 
gueil des Pharifiens qui lui de- 
mandèrent raifon de fon baptême, 
ne fe difpenfe point de leur répon- 
dre ; & il le fait en fe rabailfant 
lui-même , & en relevant la gran- 
deur de fon Maître* 
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Comment il faut aujji honorer la 
fainte Vierge. 

L a fainte Vierge eft fi unie à 
fon Fils dans ce grand Myf- 
tére de l'Incarnation, qu’on ne 
les peut féparer tous deux. C’eft 
elle qui, par fes defirs & par fes 
vœux, a obligé le Pere Eternel 
à nous donner fon Fils: c’eft elle 
qui, comme dit S. Bernard, l’a 
attiré par humilité du ciel en ter* 
re : c’eft elle dont le confentement 
a été neceflaire pour l’exécution 
de ce grand Myftére de l’Incarna- 
tion : c’eft enfin en elle que les mi- 
racles de ce grand Myftére fe font 
accomplis. Il eft donc bien raifon- 
nable qu’ayant eu tant de part à 
l’accompliffement de ce grand Myf- 
tére , elle ait auffi quelque part à 
nos* refpeéls & à nos reconnoiflan- 
ces. C’eft pour cela qu’il faut , 

• 1. En même temps que vous 
adorerés le Fils , rendre vos hon- 
neurs à la Mere. 

2 . Lui faire vos conjouiflances 
du bonheur qu’elle a eu d’être 
élevée à la dignité de Mere de 
Dieu. 
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3. La; remercier du confente- 
ment qu’elle a donné à l’exécution 
du Myftére de l’Incarnation ; puik 
qu’en devenant par là la Mere de , 
Dieu , elle eft devenue en même- 
temps la Mere de tous les hom- 
mes , & la Réparatrice du genre 
humain. 

4. Offrir par elle à fon Fils tout 
le bien que vous ferés. 

5. Lui demander qu’elle vous 
obtienne la grâce d’imiter, autant 
que vous en êtes capable , la par- 
faite union qu’elle avoit pour lors 
avec fon Fils, par la conformité 
de cœur & d’efprit aux difpoû. 
tions intérieures que le Verbe in- 
carné avoit dans le fein de fa 
Mere. 

6. Faire quelque neuvaine en 
l’honneur des neuf mois que la 
fainte Vierge a porté fon Fils dans 
fes chaftes entrailles, difant tous 
les jours neuf fois la Salutation 
Angélique à cette intention, ou 
neuf fois , Et beata vifctra Maria 
Virginis , que t portaverunt otterni 
Patris Filium. 




v 58 Exercice intérieur 

7. Vous consacrer au moins cha- 
que jour deux fois à fon fervice , 
la reconnoiflant pour votre maî- 
trefle, & la priant qu’elle vous 
prenne au nombre de fes efclaves. 

Vous pourrés vous fervir de 
l’adle fuivant. 



Acte et offrande de foi -meme en 
qualité cTefclave à la fainte 
Vierge , pour honorer fa 
maternité divine. 

S ainte Vierge , qui , étant defti- 
née par le choix des trois Per- 
fonnes de la très -fainte Trinité, 
& déclarée par te miniftére de 
l’Ange , Mere de Dieu , & méri- 
tant en cette qualité d’être Reine 
des Anges & des hommes , & maî- 
treffe de l’Univers, n’avés point 
voulu prendre d’autre qualité que 
celle de très -humble fervante, de 
très - foumife efclave du Seigneur ; 
pour rendre hommage à cette pro- 
fonde humilité & à cette qualité de 
fervante & d’efclave du Seigneur, 
dont vous vous êtes eftimée fi ho- 
norée, & à la dignité de Mere de 



n 

“ ‘DigiffrecTby Google 




... . pour r Avenu 59 

Dieu, qui vous éleve au deffus 
de toutes les créa ures , je m’of- 
fre & me confacre à vous en qua- 
lité de votre très ♦ humble efclave, 
foumettant entièrement à votre 
pouvoir mon ame , mon corps , 
mes puiftances , mes opérations , 
ma liberté, mon état, ma vie, 
tous les biens que je polléde dans 
l’ordre de la nature & de la grâ- 
ce , & univerfellement tout ce qui 
m’appartient , vous priant d’en di- 
fpofer abfolument comme d’une 
chofe qui n’eft plus à moi, mais 
entièrement à vous , fouhaitant de 
dépendre de vous de la plus gran- 
de dépendance qui fe puifte con- 
cevoir après celle que j’ai de vo- 
tre Fils , & en l’honneur de votre 
Fils, & de cette dépendance qu’il 
a voulu avoir de vous pendant 
tout le temps de fa vie cachée. 
Regardez - moi donc déformais 
comme votre efclave , comme une 
perfonne qui eft toute à vous , & 
qui eft attachée à vous par le plus 
fort de tous les liens , qui eft celui 
de la fervitude. Je remets donc 1 
tous mes intérêts entre vos mains. 
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Je m'abandonne abfolument à 
votre protection & à vos foins,- 
voulant tout tenir de vous. C’eft 
par vous que je veux avoir accès 
à votre Fils : c’eft par vous que je 
lui veux préfenter mes prières , 
mes befoins , & le peu de bonnes 
œuvres que je ferai avec fa fainte 
grâce: c’eft enfin par vous, com- 
' me par la toute -puilTante Média- 
trice auprès de Jésus , que j’ef- 
pére d’obtenir toutes les grâces; 
mais fur - tout la plus grande de 
toutes les grâces , qui eft fon faint 
amour, ne pouvant être à vous, 
fi je ne fuis uniquement à lui ; & 
ne pouvant être uniquement à lui, 
fi je n’y fuis uni par un amour gé- 
néreux & fincére. Faites donc, 
fainte Vierge, que je ne vive plus 
déformais que de fon amour : 
mais fur • tout obtenez - moi la per- 
févérance dans ce ftunt amour, 
afin que l’ayant aimé pendant ma 
vie je fois allez heureux pour l’ai- 
mer en mourant. 

&S5 
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EX ERCICE 

INTERIEUR 

■ POUR 

Honorer le Myftére de la Réfur- - 

- reclion de notre Seigneur 

- Jefus-Chrift. 

% 

- J 

Durant V Octave de Pâques . , 

L e Fils de Dieu a voit, ce 
femble, perdu trois choies 
dans fa Pafiîon: l’éclat de fa divi- 
nité; il ne paroifloit point Dieu 
dans l’ignominie de fon fupplice , , 

où il étoit traité comme le der- 
nier de tous les hommes , Novif- Ifai . 53. 
Jimumvirorum ; fa joie, fon bonheur; 
il étoit abîmé dans la douleur, 

Virum dolorum; fa beauté, il étoit 
tout défiguré: Non erat ci fpecies , 
neque décor. 

On peut dire en quelque façon 
que fes Difciples avoient de leur 
côté perdu trois chofes; la Foi, 
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auffi étoit-il difficile de croire qu’un 
homme attaché à une croix, & 
qui y expire dans l’ excès de l’op- 
probre & de la douleur , fût Dieu: 
Galat. 3. Maledi Sus omnis qui pendet in ligno ; 

T efpérance , car quel bonheur 
pouvoient-ils attendre de celui qui 
paroiffoit le plus malheureux de tous 
Matth.27 les hommes ? Alios falvos fcrit , 
Jeipfum non potejl falvum facere: com- 
ment fauveroit-il les autres , puis- 
qu'il ne peut fe fauver lui-même ? 
enfin la charité , car Jefus-Chrift 
en perdant fa beauté, poroilîoit 
avoir perdu en même- temps ce 
qui pouvoit le rendre aimable; & 
dans T étrange état où 1* avoient 
mis les tourmens de fa Paffion, il 
étoit plus propre à faire horreur 
ou pitié , qu’à infpirerde l’amour. 
Auffi quelles marques fes Difciples 
lui donnèrent - ils de leur charité 9 
l’ayant abandonné fi lâchement ? 

Mais la Réfurredlion , en ren- 
dant à Jefus • Chrift la gloire & 
l’éclat de fa divinité, fa félicité & 
fa beauté, rend auffi en même- 
temps aux Apôtres la foi qu’ils 
avoient perdue , 1* efpérance dont 
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ils étoient déchus, & la charité 
qui paroiffoit prefque éteinte en 
eux. J’ajoute meme que la Réfur- 
redion de Jefus-Chrift perfedion- 
ne ces trois vertus. La foi eft 
obfcure, T efpérance eft incertaine, 
& la charité de cette vie eft chan- 
geante*. or larefurredion du Sau- 
veur rend en quelque maniéré no- 
cre foi évidente , en .nous convain- 
cant clairement de la divinité de 
Jefus-Chrift; elle rend notre efpé- 
rance certaine en nous affûtant que 
puifqüe nous fommes les membres 
du Sauveur, nous devons avoir 
part à fon bonheur ; enfin elle rend 
en notre charité confiante, nous 
propofant Jefus-Chrift dans fa réfui* 
redion comme un objet infiniment 
aimable. La réfurredion du Sau- 
veur donne donc l’évidence à no- 
tre foi, la certitude à notre efpé* 
rance , & la confiance à notre cha- 
rité. Nous conüdérerons pendant 
les deux premiers jours la réfurre- 
dion du Sauveur comme le fon- 
dement de notre foi , à laquelle 
elle donne l’évidence; dans le 
troifiéme & le quatrième jour. 
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comme le motif de notre efp Fran- 
ce , à laquelle elle donne une en- 
tière certitude; dans le cinquième 
& fixiéme jour, comme T objet de 
notre charité, qu’elle rend ferme 
& confiante. * > Et afin de rendre 
ce myftére plus moral , nous con- 
sidérerons dans le feptiéme & le 
huitième jour la . réfurreélion de 
•Jefus - Chrift comme le modèle de 
la vie nouvelle , . & une régie infail- 
lible rie notre conduite. Ce fe- 
ra là le fujet d’ une occupation é- 
galement fainte & utile pendant 
les huit jours de l’ Oétave de Pâ- 
ques. La méthode qu’on garde- 
ra , fera de propofer des confidé- 
rations, d’ôii fuivront les affedion 9 
qui font inutiles, fi elles ne vont à 
la pratique. Et ainfi on ajoutera 
quelques pratiques conformes à ce* 
affeétions, & on y joindra quel- 
ques paffages ou de l’Ecriture, 
ou des Peres, pour fervir d’afpira- 
tions pendant la journée & con- 
server le fouvenir & le fruit de 
l’oraifon. 

» ; 

i i ■ •*: .• 
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POUR LE PREMIER JOUR. 

J^a réfurredtion du Sauveur eft le 
. fondement de notre foi. , 

La rèfurreclion du Sauveur eji 
rendue évidente par les preu- 
ves qu'il en a données . 

CONSIDERATIONS. 

L es trois caufes qui âvoient con- 
tribué aux douleurs & aux 
ignominies de la Paflîon de Jefus- 
Chrift} c’eft-à-dire , la juftice du 
Pere Eternel, l’injuftice de fes 
enneftiis , & l’infidélité de fes Di- 
ïciples , ont fervi à faire éclater la 
gloire & la vérité de fa réfurrec- 
tion. La juftice de fon Pere y a 
contribué en tirant du fein de la 
terre les morts qui y étoient en- 
fermés , en les envoyant par toute 
îa ville de Jérufalem rendre té- 
moignage par leur réfurredtion à 
celle du Sauveur, en faifant an- 
nocer par les Anges la réfurre&ioü 
‘de Jefus-Chrift aux femmes fer- 
ventes qui cherchoient le vivant 
parmi les morts. - * - 

E 
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Secondement, la malice des en- 
nemis du Sauveur contribua à ren- 
dre évidente la gloire & la vérité 
de fa réfurredion. Us lui avoient 
fouvent oui dire qu’il refiufcite- 
roit après fa mort; ils prennent 
toutes les précautions imaginables 
pour empêcher l’effet de fa parole; 
ils s’adreflent à Pilate ; ils lui de- 
mandent des gardes pour défen- 
dre T entrée du fépulcre , & pour 
empêcher que les Difciples de Je- 
fus-Chrift n’enleva fient fon corps ; 
ils fcellent eux-mêmes la pierre du 
tombeau: mais le fruit de tant de 
foins eft d’aflurer la vérité de la 
réfurredion du Sauveur, puifque 
rendant par toutes ces précautions 
ce prétendu enlevement impoffible; 
ils rendent en même-temps tout- 
à-fait improbable le bruit qu’ils en 
répandirent après dans le monde. 

Troifiémement, l’ infidélité des 
Difciples ne contribua pas moins à 
établir l’ évidence da la réfurredion 
de Jefus-Chrift, que l’animofité 
de fes ennemis , pour deux raifons 
Premièrement, parce que la dif- 
ficulté étrange qu’ils ont eue à fe 
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laiffer perfuader , eft une marque 
qu’ils n’ont pas crû légèrement , & 
qu’il faut qu’ils en ayent eu des 
preuves convaincantes, puifqu’ils 
fie font enfin reodus après avoir fi 
long-temps réfifté ; & en fécond 
lieu, parce que leur infidélité o- 
bligea le Sauveur à leur apporter 
les preuves les plus fenfibles & les 
plus fortes pour les convaincre de 
cette vérité. Que ne fit -il pas 
pour cet effet ? il leur apparut 
plufieurs fois pendant quarante 
jours , tantôt en particulier , . tan- 
tôt en public; il s’entretint avec 
eux , il mangea avec eux , il obli- 
gea même Thomas de toucher fon 
corps , de mettre les mains dans 
fes playes, & par-là convainquit fi 
fortement l’efprit , & toucha fi vi- 
vement le cœur de ce Difciple in- 
crédule , qu’il l’obligea de s’écrier 
dans les tranfports de fon amour : 

Dominus meus S Dcus meus : Ah, mon Jocui, 2,0. 
Seigneur & mon Dieu ! 

AFFECTIONS. 

*. » > , 

Hélas ! Seigneur , fi je n’ai pas 

V incrédulité de faint Thomas , 

E a 
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j'ai une foi fi langui Hante & fi peu 
vive, qu’elle ne vaut guéres mieux 
que fon incrédulité. Eclairez mon 
tfprit 4 animez & fortifiez ma foi, 
afin que j’entre dans les fentimens 
de reconnoiflance & dans les heu- 
reux tranfports de ce Difciple con- 
verti. 

PRATIQUES. 

La pratique fera premièrement 
de faire fouvent des adtes de foi 
fur la réfurreétion de notre Sau- 
veur. - Secondement , de bannir 
toutes les penfées qui peuvent nous 
donner de l’inquiétude , ou dimi- 
nuer la joie qui pendant ce famt 
temps doit occuper notre cœur & 
notre efprit ; & c’eft la troifième 
Pratique où nous devons nous le- 
xercer, nous laiffant pendant la 
journée occuper des fentimens d’u- 
ne fainte & modefte joie , félon 
l’intention de l’Eglife, qui fait par- 
tout retentir les cantiques d’aU^ 
greffe, & à l’exemple des pre- 
miers Chrétiens , qui dans ce 
*emps avoient coutume de fe fa- 
luer par ces paroles- de confola- 
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tion: Surrexit Dominas vere; r Ré- Lue . 14. 
jouirons nous , mes freres, car Je- 
fus-Chrift eft véritablement reflii- 
fcité. 1 -- 

Surrexit Dominas vere : le Seigneur 
eft véritablement reflufcité. 

Scio quoil Redcmptor meus vivit : je Job . 19. 

Crois d’une ferme foi que mon 
Rédempteur eft vivant. . 

Credo Domine , adjuva increduliiatcm Meure , 9. 
meam: je crois. Seigneur * mais 
j'ai pourtant befoin que vous for* 
tifiyez ma foi. 





. A 
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■ POUR LE SECOND JOUR. 

' La divinité du Sauveur eji rendue 
évidente par fa réfürrc&ion. 

CONSIDERATIONS. 

,r f -V.r.. •■••••'• • 

1 1 n’y a rien qui prouve fi invin- 
ciblement la divinité de Jefus- 
*< / . ’ Chrift , que fa réfurredion ; auffi 
eft-ce la preuve qu’il a toujours 
apportée , quand il a voulu ou con- 
fondre la malice , ou convaincre 
l’opiniâtreté de fes ennemis. V ous 
me demandez, leur dit -il , des 
preuves de mon autorité & de ma 
MaltJu 12. divinité ; je ne vous en donnerai 
point d’autre que le figne de Jo- 
nas ; car comme Jonas fortit vi- 
vant du ventre de la baleine , 
après y avoir été enféveli trois 
jours, auffi je fortirai vidorieux 
du tombeau au troifiéme jour. 
Et les Juifs lui ayant encore de- 
mandé quelle marque il leur don- 
noit pour autorifer le pouvoir qu’il 
. prenoit de charter en maître les 
Joan. % profanateurs du Temple , il leur 
répondit: Solvite templum hoc n & in 
tribus diebus cxçitabo illud : détruifez 
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ce Temple , & en trois jours je le 
rétablirai. Et il parloit, comme 
ajoute l’Evangile, du temple de 
fon corps. Les Apôtres inftruits 
par Jefus - Chrift fe fer voient aufli 
de cette preuve , comme de la 
plus forte qu’ils puffent apporter, 
pour perfuader aux Gentils la di- 
vinité de leur Maître ; & c’eft 
pourquoi faint Pierre appelle l’E- 
vangile qu’jl prêche , l’Evangile 
de la réfurredfion de Jefus Chrift. 
Et certes cette glorieufe réfurre- 
dion eft la marque la plus certai- 
ne que jesus eft Dieu ; car ou 
bien nous la regardons par rap- 
port au Pere Eternel , qui par fa 
toute - puiiïance reflufcite fon Fils 
en tant qu’homme ; ou nous la re- 
gardons par rapport au Fils com- 
me un effet de fa propre vertu, 
par laquelle il s’eft reffufcité lui- 
même : or fa réfurredion regardée 
dans ces deux rapports , prouve 
invinciblement fa divinité. 

En effet , fi nous regardons en 
premier lieu la réfurredion de Je- 
fus - Chrift comme un effet de la 
puiffance du Pere Eternel , ne fe- 
E * 
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rons-nous pas convaincus que Je* 
fus-Chrift ayant apporté tant de 
fois fa réfurreCtion comme une preu- 
ve évidente de fa divinité , le Pe- 
re Eternel le relTufcitant dans cet- 
te circonftance, autoriferoit le plu9 
exécrable menfonge qui fut jamais, 
(i cet homme qu’il reflufcite n’étoit 
pas en même -temps Dieu ? Or 
comme il eft aufli impoffible que 
le Pere Eternel autorife le men- 
fonge, étant la fouveraine Vérité, 
qu’il eft impoffible qu’il ceffe d’être 
Dieu, dès-là qu’il reflufcite Jefus- 
Chrift , après que cet homme-Dieu 
a apporté fa réfurre&ion comme 
la preuve de fa divinité; il décla- 
re qu’il eft Dieu comme lui , & 
oblige tous les hommes de le croire. 

Si nous regardons en fécond lieu 
la réfurreélion de Jefus-Chrift com- 
me un effet de fa propre vertu, 
par laquelle il s’eft reflufcité lui- 
même , elle n’eft pas une preuve 
moins convaincante de fa divinité, 
parce qu’il n’y a qu’un Dieu qui 
trouve des reiïources de vie dans 
la mort même , & qui puifle lui- 
même fe reflufciter. Vous me dey 
mandez , difoit le Sauveur aux 
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Juifs , une preuve de ma divinité, 

& je vous en donne une convain- 
" " cante, c’eftqueje puis donner ma 
vie & la reprendre quand il me 
plaît: Potejlatem habeo ponendi animant 
tneam , G? potejlatem habeo iterum fumea • Joan. 10. 
di illam. David avoit reconnu ceci , 
lorfqu’il difoit dans la perfonne du 
Sauveur : Faclus Jum Jcut homo fine 
adjutorio , inter mortuos liber: j’étois 
dans le tombeau , mais j’y étois 
comme un maître, & non pas com- 
me un efclave de la mort. J’ai fçu 
triompher d’elle au milieu de fon 
Empire , & je ne dois cette victoi- 
re à aucun fecours étranger , mais 
à ma propre vertu. 

AFFECTIO NS. 

Après cela , ne devons-nous pas . * : * 
éntrer dans des fentimens de joie 
fur la vérité de la divinité de no- 
tre Rédempteur & de confufion 
fur notre peu de foi? O mon Dieu Sc 
mon Sauveur! je fuis obligé d’a- 
vouer avec douleur que je n’ai 
point cette foi vive de votre divi- 
nité, ou du moins que je vis com- 
me fi je ne l'avois pas. Si j’étois 

E 5 
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bien perfuadé que vous êtes mon 
Dieu, aurois-je fi peu de refpedè 
pour vos Temples & pour vos 
Autels, fi peu de vénération pour 
vos myftéres , fi peu d’eftime pour 
vos maximes , fi peu d’amour & 
d’attachement pour votre Perfon- 
ne , fi peu de ferveur dans votre 
fervice , fi peu de zélé pour votre 
gloire ? Serois-je fi peu fenfible à 
à vos intérêts & aux outrages qu’on 
vous fait ? Aurois - je honte de me 
déclarer hautement pour être à 
vous ? Rougirois-je de l’Evangile? 
Aurois -je tant d’attachement au 
monde que je fcais être votre plus 
cruel ennemi ? Si je ne crois pas 
que vous êtes mon Seigneur & 
mon Dieu , je fuis déjà jugé & 
Jean . 3. condamné: Qui non crédit , jamjudi- 
catus eft : mais fi je le crois, c’eft 
cette foi même qui me condamne; 
puifque le croyant , je vis pour- 
tant comme fi je ne le croyois pas. 
C’eft à vous , Seigneur , à me don- 
ner une foi vive , une foi animée, 
qui foit en moi un principe d’a- 
mour envers vous , & la fource de < 
toutes fortes de bonnes œuvres. 
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• PRATIQUES. 

La Pratique fera premièrement 
de vivifier & d’animer notre foi , 

& nous perfuader que Jefus- Chrift 
nous dit comme à fes Difciples: 

Vos autan , quem me ejfe dicitis? Quels â/Iatth 1 6. 
fentimens avez-vous de moi ? Et 
lui répondre comme faint Pierre : 

Tu es Chrijius Filius Dei vivi. Secon- Ibid, 
dement, de redoubler notre fer- 
veur & notre zélé; dans la vue de 
la grandeur du Maître que nous 
fervons. Troifiémement , de ne 
point rougir de l’Evangile , mais 
nous faire honneur d’être Chré- 
tiens ^ d’ètre à Jefus-Chrift , ^ fe 
déclarer hautement pour le parti 

de la vertu. 

» 

Domiaus meus & Deus nuus: mon Joan, 20. 
Seigneur & mon Dieu. 

Deus cor dis mei , £3 pars mea, Deus Pf. 72 » 
ineeternum; Vous êtes le Dieu de 
mon cœur , vous êtes tout mon 
bien , & vous ferez mon Dieu pen- 
dant toute l’éternité. 

Si Dominus ejt Deus v quarite ïlhim ; 

&c. Si le Seigneur eft votre Dieu, 
pourquoi ne vous attachez- vous 
pas uniquement à lui ? 
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POUR LE TROISIEME 
JOUR. 

La réfurredlion du Sauveur eft lô 
motif de notre efpérance. 

V • , ■ ' H ■ 

La qualité de Rédempteur que Je- 
fus-ChriJl a dans fa réfurre3ion t 
; u anime notre efpérance , en nous 
. donnant la certitude de notre 
• réfurreSion. 

CONSIDERATIONS. 

, i ■ # 

C ’eft dans fa réfurredlion que 
Jefus-Chrift eft véritablement 
Rédempteur, parce que c’eft là 
proprement qu’il a mis le fceau à 
l’ouvrage de notre rédemption. > 
Le faint homme Job fe confole 
dans fes malheurs , ét^bliflant l’e- 
fpérance de fa réfurredlion fur la 
Job, 19. f 0 i q U ’ü a ri ans fon Rédempteur: 

Scio quod Redemptor meus vivit , £? in 
carne mea videbo Deum Jalvatorem meum „ 
C’eft pour notre juftification que 
Jefus-Chrift eft relTufcité , dit faint 
Paul ; & le même Apôtre parlant 
de la vidloire de Jefus-Chrift fur 
le péché , infulte à la mort en lui 
difant: Où eft maintenant , ô mort! 
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ta vidoire ? où êft ton aiguillon ? 
Ce qui nous apprend, que com- 
me le péché avoit établi l’empire 
de la mort dans le monde , Jefus- 
Chrift ayant détruit le péché par 
la mort & par fa réfurredion , a 
détruit auffi l’empire de la mort. 
Il y a plus ; le Sauveur eft venu 
pour réparer avec avantage les 
pertes que le péché d'Adam nous 
avoit caufées : Ubi autan dbundavit 

delictum , fupcrabundavit protia^ JESUS 

le fécond Adam étant plus puif* 
fant pour nous fauver , que le pre- 
«lier n’a voit été pour nous perdre. 
Or le péché d’Adam avoir porté 
ton venin non feulement fur l’ame, 
mais auffi fur le corps; il a donc 
fallu que Jefus-Chrifi , pour répa- 
rer entièrement le mal , nous ren- 
dît non - feulement la vie de lame, 
mais encore celle du corps par fa 
réfurredion. C’eft la conféquence 
qu’en tire faint Paul : Nmc autan 
Chrifius refurrexit primitia dormientium ; 
£2 Jicut in Adam omnes moriuntur , ita 
$3 Chrijlo omnes vivificabuntur . ; 
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AFFECTIONS. 

• C’eft donc , Seigneur , ce qui 
Job 19. anime mon efpérance : Scio quod 
Redemptor meus vivit , £«? in noviffimo 
die de terra furreclurus fum. Oui , je 

fuis afluré que mon Rédempteur 
çft reflufcité, & c’eft ce qui me 
donne une ferme efpérance de ruf- 
fufciter un jour avec lui , & de 
participer au bonheur qu’il ma mé- 
II’ id. rité par fa rédemption: Et rurfwti 

circumdabor pelle mea , £3 in carne mes 
videbo Deum meum. J’efpére que cet- 
te chair corruptible & fujette à 
tant d’infirmités , fera un jour rér 
unie à mon ame dans un état d’im- 
mortalité ; & qu’étant reflufcité* 
je verrai mon Sauveur reflufcité. 
Oui : je ferai & le témoin & le 
Ibid, compagnon de fon bonheur : Quem 
vijurus Jum ego ipje. Oui , je le ver- 
rai de mes propres yeux , qui fans 
être éblouis de l’éclat de fa gloire* 
pourront le contempler avec plai- 
Ibid. fjr j Et oculi mei confptclurifunt. C'eft 
cette efpérance que je conferve 
dans mon cœur comme un pré- 
cieux dépôt qui adoucit mes pei- 
nes , qui diflipe mes chagrins , qui 
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me confole dans mes maux , qui 
me fait goûter par avance une par- 
tie du bonheur dont elle me donne 
la certitude : Repojîta ejl • hac fpes 
mea infini mco t 

Pratiques. 

La Pratique fera premièrement 
d’animer fon efpérance dans la vûe 
de la réfurredion du Sauveur , & 
de dire fouvent avec Job : je crois 
que mon Rédempteur eft reflufci- 
té , & que je refliifciterai avec lui. 
Secondement , fe confoler dans 
fes peines, dans refpérance de ce 
bonheur que nous attendons. Troi- 
sièmement, fupporter avec patien- 
ce les maladies & les autres infir- 
mités du corps , penfant que ce 
corps affligé fera un jour revêtu de 
gloire & d’immortalité. 

Scio quod Redcmptor meus vivit, £? Job . IÇ. 
in carne mea videbo Deum falvatorem 
meum . 

Scientes quoniam qui fujcitavit Jefum t 7 ,. Cor. 4. 
$3 nos cum Jcfu fufcitabit : nous fom- 
mes aflirrés que celui qui a reflufci- 
té Jefus-Chriô , nous reflufcitera 
aufli un jour avec lui. 
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POUR LE QUATRIELE 
JOUR. 

La qualité de notre Chef que por- 
te J efus-Ckrift , nous donne t efpé* 
rance de notre réfurreclion. 

; . CONSIDERATIONS. , 

S i nous regardons Jefus - Chrift 
dans fa réfurredion comme no- 
tre Chef, c’eft de -là que nous de- 
vons tirer un fécond motif non moins 
puiffant que le premier , de la cer- 
titude de notre réfurredion future. 
Car enfin , comme dit faint Gré- 
goire , les membres fuivent la gloire 
de leur Chef : Sui capitis gloriam mon- 
tra Jequuntur. Il a fouffert la mort 
pour nous ôter la crainte de mou- 
rir; & il nous a fait connoître fa 
. i réfurredion, pour nous donner une 
efpérance certaine de la nôtre : 

Sufcepit mortem , ne mori timeremus ; 
»' - •" o/iendit refurrtctiohem , ut nos refurgere 

pojj'e confidamus. Ceft pour nous mar- 
quer la certitude de notre réfur* 
redion , que l’Apôtre en parle com- 
me d’une chofe déjà faite, J orfqu’il 

nous 
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nous dit que Dieu nous a tous ref- 
fufcités avec notre Chef, qui eft 
Jefus-Ghrift : Nos in Chrijlo & con • Ephef. % % . 
rejufdtavit . En effet, le Chef doit 
avoir trois rapports avec fes mem- 
bres. • . gv 

Premièrement, il doit être uni 
avec fes membres. Secondement, 
il doit en vertu de cette union, 
leur communiquer la vie & le mou- 
vement par le moyen , des efprits 
qui fe répandent incefïamment de 
la tête dans toutes les parties du 
corps. Enfin, il doit fe refientir 
de l’état heureux ou malheureux 
de fes membres , & un chef vifible 
qui n’auroit pas ces trois qualités, 
ne feroit pas un véritable chef. 

Tous les Prédeftinés font un 
corps, dont Jefus-Chrift eft* le chefs 
Unum corpus fumus in Chrijlo . . Seroit- Rom. 12. 
il véritablement le chef, s’il étoit 
éternellement féparé de fes mem- 
bres, & s’il étoit dans le ciel pen- 
dant que fes membres feroient pour 
jamais dans le tombeau ? Auroit- 
il la fécondé propriété d’un chef, 
s’il ne communiquoit à fies mem- 
bres la vie de la gloire qu’il a reçue 
F 
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par fa réfurreétion ? Enfin , la troifié- 
me propriété lui conviendroit - elle, 
s’il étoit dans le bonheur & dans la 
gloire , pendant que fes membres 
feroient éternellement dans la cor- 
ruption & dans la mifére? Cela 
ne fe peut comprendre ? mais il le 
peutaufïi peu comprendre, au fen- 
liment de l’Apôtre,, que nous pré- 
tendions reflufciter avec f Jefus - 
Chrift, fi nous ne fommes aupara- 
vant morts avec lui : car fi nous 
fommes , dit-il, morts à nos pé- 
chés , à nos pallions & à tous nos 
defirs déréglés > nous reffufciterons 
avec lui : Si autem mortui fumus cum 
Chrift o , credimus quia Jimul etiam vive- 
mus cum Chrijlo. Il fe fert enfuite de 
la comparaifon d’une ante, comme 
s’il vouloit dire que tous les Pré- 
deftinés ont été antésdur Jefus- 
Chrift crucifié : Complantati facti Jar 
mus fimUitudini mortis ejus : & que 
comme l’ante paroît morte en hy- 
ver avec le tronc fur lequel elle eft 
antée,mais quelle paroît auffi ref- 
fufciter avec lui au Printemps : auffi 
les Prédeftinés doivent maintenant 
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mourir avec Jefus Chrift , pour ref- 
) fufciter un jour avec lui. 

AFFECTIONS. 

Mais hélas ! Seigneur, ce vieil 
homme, qui vit encore en moi, 
eft un grand obftacle à cette mort, 
qui eft pourtant une difpofition né- 
: ceflaire à ma réfurredtion , & un 
gage de la félicité éternelle. Mais 
comme le courage & la force me 
manquent , & que je fuis ou trop 
lâche ou trop foible, quand il s’agit 
de combattre contre moi-même , & 
de travailler à me faire mourir ; 
c’eft à vous à m’infpirer ce coura- 
ge, & à me donner cette force. 
| Je vous demande cette grâce de 
tout mon cœur malgré les répu- 
gnances de la nature; & j’efpére 
que vous ne me la refuferez pas, 
puifquevous mel’avés méritée par 
V Votre mort , & que félon le langa- 
\ e de votre Apôtre, vous n’êtes 
\ ort pour nous qu’afin que ceux 
- q i vivent , mourant entièrement 
à ux-mêmes , ne vivent plus dé- 
for ais que pour vous , qui avez 
voux mourir & reffufciter pour 
F a 




ci ci 
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eux » c’eft-à dire , pour les faire 
participer au bonheur de votre glo- 
rieuse réfurredion. 

PRATIQUES. 

Ces Pratiques feront première- 
ment d’examiner quel eft en nous 
le principe de cette vie corrompue 
& déréglée , qui empêche que nous 
ne vivions de la vie de la grâce. 
Secondement , de travailler conti- 
nullement à mourir à nous-mêmes 
& à nos pallions , difant avec faint 
Paul: Quotidie morior, & croyant 
que nous avons perdu notre jour- 
née , quand nous ne nous fommes 
pas fervi des oc calions qui fe font 
préfentées de mourir à nous-mêmes, 
& de mortifier les mouvemens de 
notre amour-propre. 

^.Cor.c.ÿ. Çui vivunt , jam non Jibi vivant ,fed 
ei qui pro ipjis mortuus eji £•? rtfurre- 
xit : que ceux qui vivent, ne vi- 
vent plus déformais pour eux, 
mais pour Jefus-Chrift , qui eft mort 
& reiïufcité pour eux. 

. Tint, 6, Si commortui fumus £9 convivemus : 
. fi nous mourons avec Jefus-Chrift , 
nous reftiifciterons aufti avec lui. 



* 

V 
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POUR LE CINQUIÈME 
JOUR. 

La refurredion de Jefus-Chrift eft 
la perfedion de notre charité. 

La beauté & la gloire de Jefus • 
Chrijl le rendent infiniment 
aimable. 

CONSIDÉRATIONS, 

L e Prophète David parlant de 
la réfurredion, dit que c’eft 
là qu’il s’eft revêtu de fa beauté ; 
d’où il conclut que c’eft aufïï par* 
f à qu’il a trouvé le moyen de régner 
fur les cœurs; Dominum regnavit , de- 
corem indùtus ejl. Cette conclusion 
eft bien véritable: car c’eft propre» 
ment dans la réfurredion que le 
Sauveur étantfouverainement beau, 
eft auftï fouverainement aimable. 

Si la beauté de Jefus -Chrift étoit 
fi charmante dans fa vie mortelle 
que le Prophète l’appelle le plus 
beau des enfans des hommes : Spe * 
ciofus forma prêt filiis hominvm. Si cet» 
te beauté jointe à la modeftie * 
F3 
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cette douceur jointe à la majefté 
avoient tant de force , qu’elles 
charmoient tous ceux qui le vo- 
yoient , lorfqu’ ils n’étoient préve- 
nus contre lui ni par la jaloufie v 
ni par la haine : quel effet ne doit 
pas produire cette beauté dans la 
gloire de la réfurreétion ? Pierre , 
pour en avoir vû un rayon dans 
la transfiguration de fon Maître , 
lors même que cet homme- Dieu 
tempéroit l’éclat de fa gloire , pour 
s’accommoder à la foiblefle des 
yeux mortels , fut fi transporté d’ad- 
miration & de joie , qu’il vouloit 
demeurer pendant toute l’éternité 
attaché à un fi charmant objet : 
que fera-ce donc quand nous ver- 
rons ce même objet dans toute fa 
beauté & dans tout fon éclat ? La 
beauté d’un corps glorieux eft quel- 
que chofe de fi admirable, que 
quand on ramafTeroit dans un feul 
fujet tout ce qu’il y a jamais eu de 
plus charmant dans toutes les beau- 
tés mortelles , il ne pourroit en- 
trer en comparaifon avec le moin- 
dre corps glorieux. Que fera-ce 
donc de la beauté du corps de 
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Jefus-Chrifl après fa réfurredfion , 
étant certain que tout l’éclat & 
toute la beauté des corps de tous 
les Bienheureux eft moins en com- 

Î iaraifon de la beauté du corps de 
efus-Chrift, que ne feroit la plus 
foible lumière en comparaifon du 
Soleil ? Aufli on peut dire que 
l’Humanité fainte fert de Soleil 
dans le ciel , pour éclairer cet heu- 
reux féjour*. Lucerna ejus ejl Agitas i Apoe.%1. 
on peut même ajouter que , com- 
me les Aftres reçoivent leur lumiè- 
re du Soleil t auffi toute la beauté , 
toute la gloire & la lumière des 
corps bienheureux n’eft qu’une par- 
ticipation & comme un réjaillifle- 
men t de la lumière & de la gloire 
dont eft revêtue l’Humanité fainte 
du Verbe. En effet, l’Humanité 
fainte revêtue de toute fa gloire, 
eft un objet fl admirable & fi char- 
mant, qu’il y a lieu de douter fi 
les Bienheureux fe lafteroient de 
le contempler , quand ils n’en au- 
roient point d’autre pendant toute 
l’éternité. Hé quoi ! une beauté 
mortelle qui, quelque accomplie 
qu’elle paroiffe, eft toujours fort 
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imparfaite, fera capable de char* 
mer un homme jufques à f enchan- 
tement, jufques à la folie; & la 
fouveraine beauté de jesus, qui 
fait l’objet du defir des Anges , la 
joie des Bienheureux , & le bon- 
heur de tout le Paradis , ne fera 
pas capable de toucher le cœur 
de l’homme , d’attirer fon amour ? 

(AFFECTIONS. 

Ah ! c’eft fans doute que nous 
ne croyons point ce que la foi nous 
en apprend , ou que nous ne le con- 
cevons pas*, car fi nous le croy- 
ions , fi nous le concevions , nous 
ferions tranfportés d’un defir ar- 
dent de voir cette beauté , & nous 
écrierions avec un grand Saint, 
dans la violence des defirs que nous 
aurions de voir Jefus - Chrift dans 
la gloire de la refurreétion : Quando 
Jlàbo ad videndum te , quando contem • 
plabor gloriam regni tui , quando eris 
mihi omnia in omnibus ? Quand eft-ce , 
mon aimable jesus , que je vous 
verrai, non point dans un miroir 
& dans une énigme , mais à dé- 
couvert ? Quand eft-ce que je con* 
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templerai avec plaifirla beauté de 
votre face, la gloire de votre ré- 
gne ? Quand eft - ce que vous me 
ierés tout en toutes chofes ? Si on 
pe peut vous voir fans mourir <Sc 
s’il faut mourir pour vous voir , je 
dirai avec faint Auguftin, Videam 
te ut moriar , moriar ut le videam : que 
je vous voye pour mourir , ou plu- 
tôt que je meure pour vous voir 
& être dans l’heureufe néceffité de 
vous aimer , û non autant que vous 
êtes aimable , au moins autant que 
je vous puis aimer. . 

PRATIQUES. 

Les Pratiques feront première- 
ment de s’occuper beaucoup pen- 
dant le jour des perfections de 
l’Humanité fainte dans l’état de 
fa gloire. 

Secondement , de former de 
fréquens & de fervens delirs de 
jouir au plutôt d’un fi charmant 
objet. 

Troifiémement , d’avoir beau- 
coup de mépris & de dégoût pour 
toutes les beautés des créatures ; 
ce qui ne fera pas difficile , quand 
F 5 
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on les comparera avec la beauté de 
jesus, & de dire avec faint Au- 
guftin .* Tout cela paroît beau , mais 
il n’eft point beau quand on le com- 
pare à la beauté de mon jesus» 

Quando veniam 0 apparebo ante far 
eiem Dei '? Quand eft-ce , Seigneur , 
que je ferai allez heureux pourvoir 
cette face adorable , qui fait le 
defir des Anges & le bonheur du 
Paradis ? 

Ecce tu pulcher es , dilecte mi , 0 de- 
corus : Ah ! mon bien - aimé , que 
vous êtes beau , que vous êtes 
charmant ! 

Ecce invenit in nobis multa fada , & 
amavit non Ji invenerimus in eo aliquid 
fadi , non amemus : Il nous a aimés , 
quoiqu’il ne trouvât rien que de la 
laideur en nous ; il confent que 
nous ne l’aimions point , fi nous 
trouvons 1a moindre difformité en 
lui. 
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POUR LE SIXIEME JOUR. 

JESUS aimable par les biens quil 
nous a procures dans fa ré- 
furredtion . 

CONSIDERATIONS. 

L es biens que le Sauveur nous 
procure par fa réfurredion , 
les marques d’amour qu’il nous y 
donne , nous doivent puiflamment 
engager à l’amour & à la recon- 
noiflance : car premièrement fa ré- 
furredion étant la caufe & le prin- 
cipe de la nôtre, elle eft en mê- 
metemps la caufe & le principe de 
tout le bonheur & de tous les avan- 
tages qui la fuivent, puifque c’eft 
dans fa réfurredion qu’il a mis, 
pour ainfi dire , le fceau à l’ouvrage 
de notre rédemption , & que par fa 
réfurredion il ne nous donne pas 
feulement lieu d’efpérer la nôtre , 
mais encore il nous la mérite. Si 
Jefus Chrift, dit faint Paul, n’eft 
point reflufcité,nous ne devons point 
nous memes reffufciter; & fi cela 
eft , notre foi eft vaine , l’Evangile 
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/ 

une fable , & toute notre Religion 
une pure illufion , & nous Tomme* 
en même* temps & les plus abufés 
& les plus miférables de tous les 
hommes: Mais fi Jefus-Chrift eft 
. reffufcité nous fommes allurés de 
reffufciter auflï , fa réfurredion 
n’étant pas feulement le modèle , 
mais encore la caufe de la nôtre ; 
& par une fuite nécefiaire , elle eft 
la fource du bonheur & de tous les 
avantages quila fuivent; & ainfi 
notre foi eft certaine , la vérité de 
notre Religion évidente, & nous 
fommes alïurés que nous ferons un 
jour avec Jefus Chrift, & par Je* 
lus-Chrift éternellement & fouve* 
rainement heureux , & quant au 

I.Cbr.15. corps & quant à l’ame Omîtes vivi- 
ficahuntur , ajoute le même Apôtre,, 
unufquifque autent in fuo or dine ; primi- 
tif Chriflus , deinde ii qui funt Chrijli ; 
tous reflufciteront chacun dans fon 
rang; Jefus-Chrift eft relfufcité le 
premier: mais ceux qui font à lui, 
reflufciteront après lui. Quelle obli- 
gation n’avons -nous donc pas à 
Jefus-Chrift, qui par fa réfurre- 
dion nous c procure de fi grands 
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biens? Participes enim Chrijli effe&i Hebr. 3. 
fumus ; & quels puiflans motifs de 
l’aimer ne nous fournit pas fa ré- 
furrédlion? Mais (i les biens qu’il 
nous procure par fa réfurrection * 
doivent fi fortement toucher notre 
cœur, quelle impreffion ne doit 
pas aufli faire fur nous l’amour 
qu’il nous témoigne en confervant 
dans fon Corps glorieux les playes 
que fon amour pour nous lui a fait 
recevoir? Il a voulu que cos pla- 
yes , qui avoienr été les effets de 
la cruauté de fes bourreaux , & les 
marques de fon ignominie , reftaf- 
fent dans fon Corps glorieux, pour 
être non -feulement les monumens 
de fa vi&oire & de fa gloire , mais 
encore les témoignages éclatans 
de l’amour qu’il a eu pour nous , 

& pour être aufli eii même -temps 
de puiflans & d’éternels motifs de 
notre amour & de notre reconnoif- 
fance envers lui. 

. AFFECTIONS. • 

Oui, ces playes, ces aimables 
playes feront à jamais l’objet & le 
motif de l’amour & de la recori* 
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noiflance des Bienheureux dans te 
ciel, & des Saints fur la terre. Ah! 
ferai-je le feul qui les pourrai voir 
fans être embrafé des flammes de 
cette divine charité qui fort de ces 
playes comme d’autant de foumai- 
fes ardentes ? Il faut que je fois 
tout de glace, fi elles ne m’échauf- 
fent pas , & que je fois plus dur 
pue les rochers , fi elles n’amolif- 
fent la dureté de mon cœur* Ah ! 
Seigneur, je vous demande par 
l’amour qui vous a obligé de fouf- 
frir & de conferver ces adorables 
playes , que vous perciés mon cœur 
4e la playe de votre divin amour» 
qui me fafle ou mourir pour vous* 
ou vivre dans une vraie douleur 
de ce que je vous aime fi peu , & 
dans un defir continuel de vous ai- 
mer davantage. 

PRATIQUES. 

Les Pratiques feront première- 
ment de nous entretenir dans les 
fentimens d’une vive & tendre re- 
connoiffance pour les biens que nous 
recevons de la réfurredion de Jefus- 
Çhrift, & d’un amour fincérepour 
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celui qui nous les procure. Secon- . 
dement, de confidérer fouvent les * 
playes du Sauveur comme des mar- 
ques éclatantes de fon amour, & 
de puiiTans motifs pour exciter le 
nôtre. Troifiémement , fe trans- 
porter en efprit dans la playe du 
côté , & fe repofer dans le cœur de 
Jésus , comme dans le centre de 
nos cœurs , .& dans le trône du di* 
vin amour. . 

• Deo autcm gratias , qui dédit nobis I Cor. Ij, 
victoriam per Dominum nojlrum Jejum 
Ourijlum : Remercions Dieu, qui 
nous a fait triompher de la mort 
par la vertu de Jelus-Chrift. 

Non pojjim vivere Jine vulnere , cum Ben u 
te video pr opter me vulneratum : je ne 
puis vivre fans playes , quand je 
vous vois percé des playes que vous 
avés voulu recevoir & conferver 
pour, mon amour. , 



J La réfurreclion de J efus * Chrïjï ejl 
le modèle de notre vie , & la régie 
de notre conduite. : 

• • : i . . -, > . 

S aint Paul nous dit que Jefus* . . . 
Chrift eft refîufcité pour notre 
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Rom , 4. juftifi cation : Refurrexit pr opter jufth 
ficationem noflram ; c’eft-à-dire, que 
la rèfurreétion du Sauveur eft non- 
feulement pour nous le principe 
d'une fainté tie , mais encore qu’el- 
le en eft le modèle , parce que nous 
devons l’imiter en deux chofes. 
La première eft d’embrafferla vie 
Rom, 6. nouvelle: Ut quomodo Ckrîjtus.furrexit 
a mortuis per glvriam Patrie , ita nos 
in novitate vit es ambulemus /* & la fe* 
• > : t conde eft de perfévèrer conftam- 
Ibid, ment dans cette vie nouvelle ; Oui - 

Jlus refurgens ex mortuis , jam nonmori • 
tur t ita vos , &c. 1 ; . . 




POUR LE SEPTIEME JOUR. 



La réfurreâtion glorieuje de J éfus- 
Chrifi ejè le modèle de notre* refur* 
reâion à la vie nouvelle 

CONSIDERATIONS. ’ 

. . *„.*/*.. ' 

J efus-Çhrift, comme dit feint Paul, 
eft reffufcité, afin de nous en- 
gager à mener une vie nouvelle : 
Ibid, 'Vt quomodo Ckrijiusfurrexit a mortuis t ita 
$3 nos ih novitate vîtes ambulemus. Il 

faut 



-* ■ 
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fout donc que nous changions en- 
tièrement de vie. Tout change- 
ment enferme néceflairement deux 
termes*; l’un dont on s’éloigne, 
l’autre dont on s’approche ; & ainfi 
la nouveauté de vie, qui eft nécef- 
iairement un changement , nous en- 
gage premièrement à nous éloigner 
d’un terme, c’eft à dire, de la vie 
déréglée que nous avons menée 
jufques à préfent: & c’eft ce que 
S. Paul appelle fe dépouiller du 
vieil homme & de toutes fes fuites: 
Exfoliantes vos veterem hominem cum Colojf, 3. 
àctibus juin Secondement , elle nous 
oblige à nous approcher d’un autre 
terme, c’eft-à-dire à embraflerune 
vie réglée & vertueufe; & c’eft ce 
que le même faint Paul appelle fe 
revêtir de l’homme nouveau , qui 
a été créé félon Dieu dans lajufti- 
ce & dans la véritable fainteté: 

Induit novum hominem , qui fecundum Deum Ephef. I. 
creatus ejl in jujlitia Janclitate ver i ta - 
». Cet A'pôtre nous explique en- 
fuite ce que c’eft que ce dépouille- 
ment du vieil homme , qui s’oppo- 
fe à la vie nouvelle , à laquelle nous 
■i. , G 
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engage la réfurredion du Sauveur. 
C’eft un renoncement univerfel aux 
vices & aux déréglemens de notre 
vie paflée, à l’orgueil, à l’ambi- 
tion, à l’impureté, à la colère, 
au menfonge, à l’avarice, à l’in- 
juftice , & à tous les autres mouve- 
mens de la cupidité , qu’il appelle 
les adions du vieil homme. Mais 
ce n’eft pas aflez pour la nouveau- 
té de vie de s’ètre dépouillé du 
vieil homme , il faut outre cela fe 
revêtir de cet homme nouveau , qui 
a été créé félon Dieu dans la jufli- 
ce & dans la fainteté. Saint Paul 
nous marque encore les traits & les 
caradéres de cet homme nouveau-; 
Les voici; la miféricorde,lacom- 
pafTion , la charité, la douceur,* 
la bénignité , l’humilité , la mo- 
deftie, la patience, la facilité à 
fupporter les défauts des autres & 
à leur pardonner les injures , & en- 
fin l’afliduité à la priere. Ce font 
là les véritables traits de l’homme 
nouveau, & ce doivent être les 
fruits de cette nouvelle vie, de 
cette vie fpirituelle, dont la réfur- 
redion de Jefus-Chrift eft le prin- 
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cipe & le modèle. Mais le prin- 
cipal effet de la vie nouvelle doit 
être , félon la dodbrine de l’Apô- 
tre, un parfait détachement des 
chofes de la terre, un dégagement 
univerfel des biens fenfibles, des 
biens paffagers , pour ne s’attacher 
qu’aux biens invilibles , qu’aux 
biens éternels , auxquels nous de- 
vons continuellement afpirer , & 
que nous pofféderons un jour après 
la réfurredion : Si conjurrcxijUs cum 
Chrijlo , quet furfum Junt quœrite , qucefur- 
Jum JmtJapite , non qua juper terram. 

AFFECTIONS. 

Hélas ! Seigneur , je vois en moi 
prefque tous les traits du vieil hom- 
me , & je reconnois avec autant de 
confufion que de douleur , que j’en 
ai très - peu de l’homme nouveau. 
Cette attache que j’ai encore aux 
biens de la terre , aux plaifirs fen- 
fibles , me fait bien fentir que je 1 
fuis très-éloigné de cette nouvelle 
vie, dont votre refurredion devoit 
être & le principe & le modèle. 

: g ^ 



1 
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C’eft par ma faute , Seigneur * je 
l'avoue y ceft par ma faute que ce 
principe n’opére rien en moi; & 
c’eft ma lâcheté qui m’a empêché 
jufques ici d'imiter ce divin mo- 
dèle.. i . .. é/.i l.\ « 



i. i 



.MJ Cl 



PRATIQUEE 



: . Les Pratiques feront première- 
ment de considérer foigneufement 
tous les traits du vieil homme & 
de l’homme nouveau , rapportés 
par laint Paul, pour reconnoître 
auquel des deux nous avons plus 
de part.. Secondement , de nous 
attacher particulièrement à effacer 
les traits du vieil homme , qui font 
plus vivement imprimés dans no- 
tre cœur, & qui mettent un plus 
grand obftacle à cette nouvelle vie. 
Troifiémement , nous appliquer à 
exprimer dans nous les traits prin- 
cipaux de cet homme nouveau, 
c’eft- à -dire, l’humilité, la dou- 
ceur, & iur-tout Tefprit de déta- 
chement. 
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Ut quomodo Ckrijlus furrexit a mor • ft om> c 
fuis , ita & nos in novitate vitat ambule - 
mus : comme Jefus- Chrift eft reflu- 
icîté , nous devons aufli reiïqfciter 
à une vie nouvelle. 

' Si conjurrexïjiis cum Chrijto , qtuzfur - Colojf. e. 
fum funt quœrite , quct furfum Junt fapite, 3 . 
non qua fuper terram : Si VOUS êtes 
véritablement refïufcités avec J. 

Chrift , détachez-vous des bien de " 
la terre, pour ne plus délirer que 
ceux du ciel. 










* 
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. — — i É— — d 

POUR LE HUITDEHE 
JOUR. 

La rêfurredion de J ef us Chrijl efi 
le modèle de notre perfévérance 
dans la réfurreBion à la vie 
nouvelle. 

CONSIDERATIONS. 

S aint Paul; comme nous avons 
déjà dit, nous apporte pour 
preuve de la vérité & de la perfe- 
dtion de la réfurredtion de Jefus- 
Rom.e. 5. Chrift, la confiance & la perfévé- 
rance de cette rêfurredion: Chri- 
Jlus refurgens ex mortuis , jam non mori- 
tur , morsilli ultra non dominabitur : Je- 
fus-Chrift étant une fois reflufcité , 
ne meurt plus , la mort n’aura plus 
de pouvoir fur lui ; d’où il conclut 
que fi nous fommes véritablement 
Ibid, morts au péché, nous reffufcite- 
rons pour ne plus mourir: Ita £? 
v<>i exijlimate vos mortuos quidem ejfe 
peccato , viventes aulem Deo . Pour 
concevoir le raifonnement de l’A- 
pôtre , il faut remarquer que l’E- 
criture parle de trois fortes de ré- 
furredtions. Là première n’étoit 
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qu’apparente, telle que fut celle de 
Samuëi, lorfqu’il apparut àSaül. La 
fécondé étoit imparfaite , telle que 
fut celle du Lazare , qui relïufcita 
pour mourir une fécondé fois. La 
troiûéme eft celle de Jefus-Chrift, 
qui eft véritablement reftiifcité : 

Surrexit vere ; & qui eft reflufcité Luc.c.'XX- 
pour toujours , puifqu’il ne doit 
plus mourir : Chrijîus refurgens ex 

mortuis , jam non moritur. Cette Rom. 6. 
troifiéme réfurredion doit ête le 
modèle de la nôtre : de forte que 
nous reflufcitions tellement à la 
vie nouvelle, à la vie de la grâ- 
ce par la pénitence , que nous ne 
foyons plus fujets à la mort, c’eft- 
à-dire, au péché, qui eft la mort 
de l’ame. Si nous fommes encore • 
fujets à cette mort , notre réfurre- 
dion à la vie nouvelle non-feule- • 
ment ne fera point parfaite , mais 
même elle fera fufpede: car com- 
me Jefus-Chrift n'eft parfaitement 
& véritablement reflufcité que par- 
ce qu’il eft véritablement mort au 
péché : Quod enim mortuus ejl peccato , p onit e £ 
mortuus ejl Jemel ; quod autem vivtl , 
vivit Deo : Audi ; ajoute le même 

v G 4 
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faint Paul, il nous fommes vérita- 
blement & parfaitement, mort au 
pèche , nous vivrons parfaitement 
à Dieu, c’eft-à-dire, d’une vie 
Ibid. ferme & confiante : Ita S vos exi- 
Jiimate vos mortuos quidem eJJ'e peccato , 
viventes autem Deo. En effet, n’euf- 
fions- nous pas eu quelque raifon 
de douter de la vérité de la ré- 
furreétion du Lazare , s’il fût mort 
. . incontinent après ? N’a-t-on donc 
pas fujet de douter de la vérité de 
la, rélttrredion à la vie nouvelle de 
ceux qui retournant incontinent au 
péché , donnent le coup de la mort 
à leurs âmes ? Doit-on croire qu’ 
on a rompu tout de bon avec un 
ennemi , avec lequel on fe recon- 
. cilié fi- tôt ? Doit-on croire qu’un 
homme a été véritablement guéri, 
quand on le voit tout d’un coup 
retomber dans le même mal ? Et 
un homme doit - il croire que l’on 
a agi de bonne foi avec lui , quand 
on a cent fois manqué à une pa- 
role qu’on lui a donnée ? On ne 
peut donc croire qu’on ait rompu 
tout de bon avec le péché, au- 
1 quel on retourne aufiitôt; qu’on 
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foit guéri des infirmités de l’ame, 
dans lefquelles on retombe dès le 
même jour; & qu’on ait été de 
bonne foi avec Dieu , à qui on a 
promis cent fois de ne le plus of- 
fenfer, lorfqu’on viole autant de 
fois les promettes qu’on lui a fai- 
tes? Peut - on juger enfin qu’on 
ait reçu la vie de la grâce , quand 
on ne voit nulles fuites , nulle opé- 
ration de cette vie ? Car enfin, 
le propre de la grâce facramentel- 
le eft de fortifier une perfonrre con- 
tre les tentations qui la portent 
au péché ; & quand on voit que 
cette perfonne a la même foiblette 
pour y fuccomber , n’a-t-on pas rai- 
fon de croire qu’on n’a point reçu 
cette grâce , dont on ne voit point 
l’elfet, & que par conféquent on 
n’eft point reftufcité à la vie nou- 
velle ? 

• AFFECTIONS. 

. Et fi cela eft , Seigneur , que ne 
dois-je pas craindre , moi qui fem- 
ble ne me confefter que pour pé- 
cher , & ne pécher que pour me 
confefler? .qui puis compter mes 
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pénitences par mes rechutes , & 
mes promettes par mes perfidies ; 
moi qui femble faire de votre pa- 
tience à me fouffrir dans mes re- 
chutes un motif à y perfévérer ? 
j’ai trop long - temps abufé de cette 
patience , pour n’avoir pas un ju- 
fte fujet d’en craindre les fuites; 
& j’en fens un repentir trop vif , 
pour douter qu’il ne foit fincére; 
c’eft à vous. Seigneur , à le ren- 
dre efficace par le fecours de votre 
grâce , que je vous demande de 
tout mon cœur. 

PRATIQUES. 

Les Pratiques feront première- 
ment de travailler continuellement 
à mourir entièrement au péché, 
puilque cette mort parfaite eft la 
caufe de la perfévérance dans la 
vie nouvelle. Il faut , pour en ve^ 
nir à bout , attaquer le péché dans 
fon principe , c’eft à-dire , dans la 
paffion ou dans l’habitude domi- 
nante , qui eft ordinairement par- 
lant, la caufe des rechutes. Se- 
condement, d’éviter une certaine 
préfomption dans nos réfolutions oi* 
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dans nos forces , nous appuyant 
beaucoup fur le fecours du Sei- 
gneur 5 & peu fur notre vertu. 
Troifiémement , de fuir enfuite les 
occafions du péché, qui font les 
fources des rechutes. 

Exiflimate vos mortuos quidem ejfe R onu £ 
peccato , viventes caitem Deo : P erfua- 
dez-vous que pour vivre d’une vie 
divine , d’une vie nouvelle , il faut 
être entièrement mort au péché. 

Va qui perdiderunt fuftinentiam , S Eccli,l6. 
qui dereliquerunt vias réel as : iVfalheur 
à ceux qui ont manqué de con- 
fiance , & qui fe font retirés du 
bon chemin, où ils avoient com- 
mencé à marcher. 



Pour les trois jour s des Rogations . 
PRIERE. 

J e vous adoreôDieu infiniment bon 
& infiniment jufte, dont laProvi- 
dence dans la difpenfation des biens 
& des maux , eft toujours réglée par 
la lumière d’une fouveraine fagefle, 
& par le mouvement d’un vérita- 
ble amour envers vos enfans. Je 
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vous adore comme mon Dieu & 
comme mon Pere, dans la vûe 
de tous les biens dont vous m’a- 
vez comblé , & de ceux que j’at- 
tens encore de votre bonté, & 
dans la vûe -même des maux pré* 
fens dont vous vous fervez pour 
nous châtier , & de tous ceux que 
nous avons encore à craindre de 
votre juftice. 

Après les myfteres de la vie & 
de la mort de Jésus .Christ, 
auquel vous avez attaché notre fa- 
lut, il n’y a rien qui y contribue 
ou qui en éloigne davantage , que 
le bon ou le mauvais ufage des 
biens & des maux temporels. C’eft 
pourquoi l’Eglife votre Epoufe & 
notre Mere, conduite par votre 
Efprit, après nous avoir fait fo- 
lemnifertous les myftéres de notre 
rédemption , & nous avoir appli- 
qués aux biens & aux maux invi- 
fibles qui font notre bonheur ou 
notre malheur éternel , nous appli- 
que maintenant aux biens & aux 
maux de cette vie , pour nous en- 
gager à vous rendre nos devoirs 
par rapport aux uns & aux autres. 
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& pour, nous difpofer à en faire 
un (i j bon ufage, qu’ils fervent à 
nous faire éviter les miferes de 
l’autre vie , & à nous faire jouir 
des richeffes invifibles du fiécleà 
venir. 

t Je veux fuivre l’efprit de l’E^ 
glife, puilque c’eft le vôtre., q 
mon Dieu ! Je déliré dans ces jours 
de, prières de me conformer àfes* 
intentions,, & à tout ce qu’ellq 
fait pratiquer à fes enfans. 

- Je. vous adore donc avec elle 
comme la fource de tous les biens 
dont vous me donnez l’ufage en 
cette vie. C’eft vous, mon Dieu,' 
qui les ayez créés <& qui les créez; 
encore tous les jours. C’eft vous 
qui les faites germer dans la terre, T 
qui les en faites fortir, qui leur 
donnez l’accroilfement , qui les dé- 
fendez des injures de l’air, qui 
les faites arriver à une parfaite ma- 
turité ; qui leur donnez la fource 
de nous nourrir, qui lesconfervez 
même dans nos greniers contre 
tous les accidens qui peuvent nous 
les enlever d’un moment à un au* 
tre. Je les regarde comme for- 
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tant toujours de votre main par 
le don de votre libéralité , & com- 
me demeurant toujours par le pou- 
voir que vous avez d’en difpofer, & 
par la dépendance ou je fuis de 
vous pour le fonds & pour l’ufage. 
Car vous me les donnez à tous 
les momens, puifqu’il n’y en a 
pas un où vous ne puifTez me les 
ôter , ou en les laiffant périr y ou 
en les donnant à d’autres. , 

Je vous loue & vous bénis. 
Seigneur , de ce qu’il vous a plû 
me les donner & me les conferver 
jufqu’à préfent, & je vous deman- 
de très -humblement la grâce de 
n’oublier jamais que c’eft de vous 
que je les ai reçus. Je vous en 
rends grâces , non-feulement pour 
moi, mais pour tous ceux de qui 
vous vous êtes fervi pour me les 
faire avoir , pour tous ceux qui 
m’appartiennent & à qui j’en dois 
faire part , & particulièrement pour 
les pauvres , à qui vous avez aflï- 
gné leur fubfiftance fur ces biens 
qui font entre mes mains. Car 
comme vous voulez , ô Pere 
célefte , que nous vous demandions 
tous en commun & par une prie- 
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re commune, le pain dont nous 
avons befoin tous les jours, c’eft 
auflî votre deffein que nous vous 
en remerciions tous en commun, 
comme les enfans d’un même pe- 
re ^ comme les membres de la mê- 
me famille & du même corps , & 
comme les ferviteurs d’un même 
maître. C’eft pour cet effet que 
vous nous affemblez tous aujourd* 
hui par l’ordre de votre Eglife, 
afin que d’un même cœur & d’un 
même bouche nous vous en ren- 
dions tous la même adion de grâ- 
ces. 

Et nous ne vous remercions pas 
feulement des biens qui font déjà 
entre nos mains , mais encore de 
ceux que nous pofledons déjà par 
l’efpérance , & dont la terre com- 
mence d’être couverte. Ils nous 
donnent fujet, mon Dieu, d’ad- 
mirer la fageffe de votre Provi- 
dence , & les miracles continuels 
de votre puiiTance infinie , qui fait 
tous les ans à nos yeux ce qu’elle 
a fait une fois à la création du mon- 
de , en tirant toutes chofes du néant; 
avec cette différence , qu'au lieu 
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que vous fîtes alors par votre feu- 
le parole ce qui n’avoit jamais été, 
vous voulez maintenant que les 
hommes coopèrent par leur travail 
à cette nouvelle production, qui 
eft comme une création annuelle, 
& comme la rél'urreétion de toute 
la nature. - 

Confervez, Seigneur, par votre 
bonté ces biens , que vous nous pré- 
parez par votrepuifi’anc e. Défendez 
les contre tout ce que l’ennemi de. 
vos œuvres peut faire pour étouffer 
dans leur naiiTance & dans leur 
progrès , ces miracles que vous fai- 
tes pour notre fubbftance , & pour 
tous nos autres befoins ; éloignez- 
en tous les autres dangers qui pour- 
roient tromper nos efpérances^ 
Faites-le , mon Dieu , par votre 
amour envers vos créatures ; mais 
faites-le particulièrement en faveur 
des pauvres, qui font plus que les 
autres l’objet de vos foins pater- 
nels, & qui n’ayant point d’autre 
fonds que celui de votre Providen- 
ce, n’ont auffi de confiance qu’en 
vous. Si en manquant de leur 
faire affez de part de ces biens 

dont 
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dont tous avez mis leur portion 
entre nos mains , nous méritons 
d’en être privés, nous efpérons, 
avec votre grâce, d’y être plus 
fidèles. Confervez*nous parleurs 
prières ce que vous voulez leur 
donner par nos mains, & faites- 
nous comprendre en même* temps 
cette vérité qui doit humilier les 
riches : Que fouvent ceux qui cro- 
yent nourrir les pauvres , reçoi- 
vent eux-mêmes des pauvres leur 
nourriture, non-feulement parce- 
* que ce font les pauvres qui tra- 
vaillent & qui font les coopéra- 
teurs de votre Providence dans ' 
la production des biens de la terre, 
mais encore parce que la plûpart 
du temps ce font eux feuls qui 
prient ou qui prient bien, & que 
fouvent c’eft pour l’amour d’eux 
que vous empêchez votre juftice 
d’envoyer fur la terre la lférilité, 

& les autres fléaux qui la défolent, 

& qui font mourir tous les fruits 
avant leur nai fiance. 

« Mais les maux de cette vie 
ne font pas moins que les biens, 
en votre main toute -puiflante , à 

H 
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mon Dieu ! C’eft vous quilesdif- 
penfez félon votre volonté , & fé- 
lon nos mérites. Les maladies» 
les pertes de biens , les procès in- 
jures. les vexations des médians, 
les perfécutions que fouffrent ceux 
qui veulent vivre dans la juftice 
& fuivre la vérité : la ftérilité de 
la terre , les calamités publiques, 
& tous les fléaux dont yous punif- 
fez les hommes , & fur-tout le flé- 
au de la guerre ne font o mon Dieu, 
que les inftrumens de votre juftice & 
comme ce font nos péchés qui la for- 
cent à nous punir, nous n’avons rien 
à dire , fmon que Fous êtes jujle , S«- 
gneur , S que vos jugmens font équitables^ 

Cependant parce que vous n’ê- 
tes pas moins le maître de nos 
cœurs, que des fléaux que vous 
employez à nous châtier ; afin de 
n’étre pas forcé à exercer votre 
juftice cnntre vos enfans, daignez 
employer votre puiflance à les 
convertir. Nous ne fouftrons les 
maux qui nous accablent , que par* 
ce que nous avons abufé des biens 
dont nous jouflions par votre bon- 
té. Nous avons mérité de perdre 



i 
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la fanté, le repos, les biens, & 
fur- tout la paix, ce bien fi defira- 
ble & fi défiré , parce que nous 
en avons fait un mauvais ufage. 
Mais votre grâce. Seigneur, peut 
nous en faire bien ufer. Donnez- 
ûous cette grâce, & en même- 
temps l’efprit de pénitence , pour 
pouvoir appaifer votre colere & 
attirer fur nous les regards de vô- 
tre miféricorde. Ceffez, mon Dieu, 
d’appelantir fur nous votre main ; 
mettez fin aux calamités qui affli- 
gent votre peuple ; éteignez le feu 
de ces guerres funeftes qui défo- 
lent les Provinces chrétiennes ; 
étouffez toutes les femences de di- 
vifion que l’ennemi a jettées dans 
le champ de votre Eglife;* détruifeZ 
par la force de votre vérité toutes les 
hèréfies & tous les fchifmes qui ont 
arraché tant de peuples du fein de 
votre Epoufe, & réunifiez tous les 
Chrétiens & tous les Catholiques 
dans l’unité d’une meme foi & d’une 
parfaite charité. Enfin donnez- 
nous la grâce de faire pendant tout 
le cours de cette vie un fi bon ufa- 
ge de tous les biens , & de tous 
H a 
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les maux qui nous Viendront de 
votre main , qu’ils ne fervent qu’à 
nous conduire &à nous unir à vous 
dans l’éternité. Nous vous en 
conjurons , mon Dieu , par les mé- 
rites & au nom de votre Fils Je- 
füs-Chrift , en qui vous avez béni 
& fan&ifié tous les biens & tous les 
maux de cette vie, & que vous 
nous avez donné pour être parfon 
fang le Médiateur & le Pontife 
des biens étemels , & l’unique Li- 
bérateur de tous les maux qui 
peuvent nous féparer de vous. 

PRATIQUES. 

L e mot de Rogations , qui vient 
du Latin, fignifie Prières; fie 
l’on appelle ces trois jours, les 
Rogations, parce qu’ils font tout 
confacrés à la priere. On les nom- 
me les petites Litanies, pour les 
diftinguer des grandes, qui font 
attachées au 25. Avril, jour de 
feint Marc; fit ce nom qui vient 
du Grec , fignifie la même chofe 
que celui de Rogations, finon qu’il 
marque une priere plus humble fit 
plus prenante , telle qu’eft en effet 



DigitizeS by 




r 



pour V O Bave de Pâques. 1 17 

celle qu’on appelle Litanies , où , 
pour fléchir la juftice de . Dieu, 
, l’Egl ife fait une longue expolition 
des maux dont elle fe voit préffée, 
& des biens dont elle fent le be- 
foin; employé, pour être exau- 
cée, l’interceffion d£e tous les Saints; 
& conjure enfin la miféricorde de 
Dieu par tous les Myfteres de Je- 
fus-Chrift, & fur - tout par fa qualité 
d’ Agneau & de Viétime de Dieu 
pour nos péchés, qui e ft ce qu’il y 
a de plus capable d’appaifer la co- 
lère de Dieu: Agnus Dei > qui , 

. De plus, les Procédons où Ton 
récite ces Litanies, fe faifoient 
autrefois avec un appareil tout- 
à-fait lugubre , & étoient accom- 
pagnées de digrfes fruits de péni^ 
tence, au lieu que préfentement 
on n’y en voit pas feulement l’om- 
bre. Voici ce que dit des Roga- 
tions l’ancien Rituel de l’Eglife de 
Rome , qui eft un Ouvrage d’en- 
viron neuf cens ans, connu par 
les Sca vans fous le nom d'OrdoRo. 

manus. Le trois jours de Rogations qui 
fe célèbrent avant la Fête de l Afcenfion 
\ de notre Seigneur , félon la coutume .de 



Digitized by Google 




n3 Exercice intérieur 

France , furent inflitués par Joint Afa ;• 
mert Evêque de Vienne , à cauje des 
bêtes féroces , & de beaucoup d’ au* 
très malheurs , dont le peuple de Dieu 
étoit alors affligé. Cette même coutume 
js ejl établie parmi nous, (_ à Rome } £? 
jujqu à prèjcnt y ejl pratiquée avec beau - 
coup de piété pour diverjes calamités . 
Or durant ces jours perjonne ne doit por . 
ter (f habits précieux , parce que nous 
devons gémir dans le fdc £3 dans la cendre. 
On doit éviter toute débauche $3 tout 
banquet , que t on a coutume de faire 
parmi le peuple . Perjonne ne doit aller 
à cheval , mais tout le monde doit mar- 
cher pieds nuds. Les femmes doivent s'ab- 
Jlenir de leurs divertijjemens t £3 tout le 
monde doit chanter enjembles les Kyrie , 
eleifon ( OU les Litanies ) S avec une 
vraie contrition de cœur implorer la mi - 
Jericorde de Dieu pour nos péchés , pour 
la paix y pour éloigner la pejlc U* les 
maladies contagieujes , pour là conjerva • 
tion des biens de la terre y pour tous les 
autres befoins. » Car ces jours Jont des 
j ours de jeûne , (3 non pas de joie ; 
durant ces trois jours , les Jcrviteuri 
même (3 les Jervantes doivent être libres, 
de tout travail, afin que tout le peuple Je 
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trouve enjertible. Durant ces trois jours de 
jeune on ne mange que des viandes de Carême. 

C’eftl’ufage quel’Eglife Romai- 
ne avoit emprunté de l’Eglife de 
France, & que faint Mamert a- 
voit inftitué il y avoit déjà alors 
trois ou quatre cens ans , à f occa- 
sion des maux dont les Fidèles de 
fon Diocéfe étoient ou affligés ou 
menacés. Mais il ne faut pas tant 
confiderer le fujet qui a donné à 
une Eglife particulière occafion 
d’inftituer ces Prières publiques, 
que l’ufage qu’en fait maintenant 
toute T Eglife d’Occident qui les 
a embraiïées , les vues qu’elle a pû 
avoir en les recevant, F efprit avec 
lequel elle déliré qu'on les pratique. 

~ La première vue qu’elle paroît 
avoir, eft d’appliquer les Chrétiens 
à leurs devoirs, au regard dès 
biens temporels quils reçoivent fi 
libéralement de la bonté de Dieu, 
& qui reviennent fi régulièrement 
to us les ans , que jamais rente ne 
fût payée avec tant d’exacftitude , 
que ce bienfait tout gratuit de la 
main du Créateur* A confiderer 
le temps des Rogations» où à 
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peine les biens de la terre cort- 
mencent à paroître, il femble que 
ces Prières foient principalement 
deftinées à en demander l’accroif- 
fement & la confervation ; parce 
qu’en effet c’eft en ces commen* 
cemens qu’ils font expofés à de 
plus grands périls d etre ruinés. 

Mais la demande de cette con- 
fection fuppofe d’autres devoirs 
qui font toujours renfermés dans 
toutes les prières des vrais Fidè- 
les, que S. Jacques appelle des 
Prières de foi , Oratio fideù Car 
quand un Chrétien veut obtenir 
quelque chofe de Dieu, fa foi 
doit commencer par adorer celui 
qui eft la fource & l’auteur de tous 
les biens, félon quel’ Eglife le re- 
connoît dans 1 ’ Oraifon de cette 
femaine: Dm, a quo botta cuncla 
proceduni; & cette adoration pro. 
fonde doit être accompagnée d’a- 
mour & de confiance. C’eft un hom- 
mage qu’on doit à tout ce qui eft de 
Dieu & de fes perfeétions , & le pre- 
mier des devoirs de la créature. 

2 . Comme l’ingratitude pour les 
biens reçus nous rend indignes 
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qu’il# nous foient confervés, il 
faut mériter cette conservation par 
une humble & véritable reconnoif- 
fance. 

3. L’abus que nous en avons 
fait, & nos autres péchés, nous 
en rendant encore plus indignes, 
il faut au moins nous en humilier, 
& être difpofés par une fincere 
douleur à en faire pénitence ; a in- 
Ti il efi néceiTaire que la demande 
,foit accompageée de cette trifteiîe 
Salutaire qui expie le péché, & 
purifie le {pécheur pour le prépa- 
rer à recevoir ce qu’il defire. 

4. Après cela on peut deman- 
der à Dieu avec confiance qu’il 
daigne conferver les biens qui nous 
font néceflaires. Mais en même- 
temps il faut demander la grâce 
d’en bien ufer , de peur que ces 
dons ne tournent à notre perte, 
au lieu d’aider à notre falut, au- 
quel tout doit être rapporté. 

Ces quatre devoirs ne font pas 
arbitraires & de l’invention des 
hommes : ils font fondés dans l'or- 
dre de Dieu même, qui nous les 
à marqués dans les quatre efpé- 

H 5 
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ces de facrifices de f ancienne Loi; 
ceux d’adoration , d’adiions de 
grâces, d’expiation, & d’impé- 
tration , qui fontj tous renfermés 
dans celui de l’Euchariftie. C’eft 
pourquoi l’Eglife joint ce facrifice 
adorable aux prières & aux péni- 
tences qu’elle offre à Dieu , par- 
ce que c’éft dè ce facrifice qu’el- 
les tirent toute leur force: Jefus- 
Chrift qui y eft offert , étant feul 
l’adoration , l’adtion de grâces , 
l’expiation & la priere qui foient 
dignes de Dieu* & toutes les grâ- 
ces qu’il nous veut faire étant, at- 
tachés à fon facrifice. 

La fécondé vue de l’Eglife, eft 
de nous mettre en état de deman- 
der & d’obtenir la délivrance des 
Calamités publiques , & des fléaux 
de la juftice de Dieu, & fur -tout 
celui de la famine* par lés rava- 
ges que caufent les armées dans la 
campagne. Le printemps éft ap- 
pellé dans l’Ecriture le temps ou 
les Rois ont coutume d’ouvrir la 
campagne pour faire la guerre; & 
lés peuples ne le fçavent que tropt* 
par la défolation des biens qui foflt 
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fou vent moiflonnës en herbe, par 
ceux qui ne les ont pas femés. Et 
quels autres maux ne fuivent pas 
de celui-là? fl n'eft pasnécefiairede 
folliciter les Fidèles à en deman- 
der la délivrance ; mais ils ont be- 
foin qu’on les exhorte à la bien 
demander. Comme la paix eft un 
bien commun à tous, Dieu punit 
auffi par la guerre les péchés com- 
muns à tous les états , & ceux qui 
font propres à chacun : & fi nous 
ne ceffons pas de les commettre, 
il ne faut pas nous étonner que 
Dieu continue aufti de nous punir. 
Si nous voulons donc que Dieu 
retire ce fléau & nous rende la 
paix, ne le forçons pas par nos 
péchés à nous la refufer; & que 
nos oeuvres confpirent avec nos 
prières pour l’obtenir. 

Latroifiéme vûe de l’Eglifepeut 
être de nous préparer à la Fête 
de PAfcenfion. Quoiqu’il n’y ait 
pas -long-temps que nous foyons 
fortis du temps de la pénitence, 
& que la Fête de Pâques nous ait 
neut-être purifiés , la joie du temps 
Pafchal, qui eft fort charnelle dans 
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la plupart des Chrétiens , les difïîpe. 
ordinairement beaucoup ; & fou- 
vent à peine font-ils fortis de l’O- 
dave de Pâques , qu’ils retombent 
les uns dans leurs crimes , les au- 
tres dans leurs imperfe&ions , beau- 
coup dans l’obli de Dieu. L’Eglife 
déliré donc de nous purifier par la 
pénitence, & par les .prières de 
ces trois jours , & de nous mettre 
en état de célébrer faintement la 
Fête de l’Afcenlion, quieft la con- 
fommation de tous les myfteres de 
notre Seigneur Jefus-Ghrift , St 
d’en recevoir f efprit & les grâces. 
C’eft à quoi il faut fe difpofer du- 
rant ces trois jours , & à quoi il 
faut rapporter les exercices de^pié- 
té où l’Eglife nous fait entrer. 

La quatrième vùeeft de prendre 
cette occalion pour nous inftruire 
de la priere , nous la faire aimer , 
& nous en faire comprendre la né- 
ceffité & les difpofitions elTentiel- 
les. Car nul temps n’y proît plus 

Î ropre que celui de l’A(cenlion. 

efus -Chrift quitte la terre & nous 
ravit fa préfence vilible ; mais il 
nous laiflfe la priere comme un rao- 
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yen fouverain pour nous le rendre 
préfent dans nos befeins , félon U 
pro méfié qu’il nous en a faite en la 
perfonne de fes Difciples , par les 
dernieres paroles qu’il leur ait di* 
tes fur la terre en les quittant: 
■djfurex-vous , dit-il , que je fuis tous 
les jours avec vous , jujqu à là confom- 
mation des Jiécles. Comme c’eft par 
la priere que les Miniftres de l’E- 
glife le rendent préfent dans leurs 
fondions , pour rendre leur mini* 
ftere efficace ; défi aufii par la priere 
que fes enfans rappellent , pour 
ainfi dire , Jefus-Chrift du Ciel , 
& qu'ils fe le rendent préfent dans 
fon fecours & dans fa miféricorde. 

Rien n’eft plus conforme à la 
conduite du Fils de Dieu & à cel- 
le de l’Eglife , que de fe renouvel- 
er en ces jours dans l’amour de la 
priere & d’étudier les conditions 
d’une priere vraiment chrétienne; 
puifque c’eft fur quoi ce divin Sau- 
veur a cru devoir donner la der- 
nière inftrudion à fes Difciples , 
avant que d’aller à la Croix; & 
qu’après cette inftrudion il leur en 
donna lui -même l’exemple , & 
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leur en laifla un modèle parfait 
dans cette priere toute divine que 
nous avons dans le 17. chapitre de 
feint Jean. L’Eglife qui fuit pas à 
pas fon Epoux , nous met devant 
les yeux aufii bien que lui , cette 
inftrutiion & ce modèle en ces der- 
niers jours : la première dans 
l’Evangile du Dimanche, & l’au- 
tre dans celui de la veille de l’Af- 
cenfion ; 6c entre les deux, elle 
nous donne pour Evangile, dans 
la Meflb des Rogations, qui fe 
dit le lundi & le mardi , une autre 
excellente inftruélion fur la priere » 
& une exhortation pour nous obli- 
ger d’y avoir recours en tout temps 
& en toute occaüon. 

Dans l’Evangile du Dimanche 
nous trouvons cette importante in- 
ftru&ion fur la priere, & fa prin- 
cipale condition , qui eft qu’elle foit 
faite au nom de Jefus-Chrift Com* 
* me pécheurs , nous ne pouvons 
mériter que la colere de Dieu. Tou9 
nos mérites font en Jefus-Chrift 
crucifié. C’eft par fon Sang qu’il 
eft notre Médiateur. C’eft avec fon 
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propre Sang qu’il eft entré dans 
le Sanétuaire du Ciel , après nous 
S voir acquis une rédemption éter- 
nelle , afin de fe présenter mainte- 
nant pour nous devant la face de 
Dieu: & c’eft au nom de Jefus- 
Chrift crucifié, mort & reffufcité 
pour nous, que nous devons de- 
mandeur à Dieu tout ce qui nous 
eft néçeffaire. C’eft , félon cet 
Evangile, ce que notre Seigneur 
recommande à fes Apôtres avant 
que d’aller à la mort , en lçur di- 
fant: Jujquici vous n avez rien demande 
tnmon nom , parce que mon facrifice 
n’eft pas encore accompli , & que 
je n’ai pas encore offert mon Sang 
pour vous. Mais quand je l’aurai 
répandu fur la Croix , que je l’au- 
rai porté dans le Sanctuaire du 
Ciel par ma Réfurreétion & mou 
Aicenfion , & que je vous aurai 
envoyé mon Efprit , olors vous de- 
manderez en mon nom tçut <r< que 

vous demanderez à mon pe e en mon nom ,/r 
U ferai , comme il le dit dans le me- 
me Sermon. Or cette condition 
de la priere eft li néçeffaire 4 * Ci 
effentielle , que _ faint Auguftia n’a 
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pas fait difficulté de dire ; que la 
priere qui ne fe fait pas par Jefus- 
Chrift ,non-feulement n’efface point 
le péché, mais fe change, elle-mê- 
me en péché. C’eft pour cela que 
l’Eglife finit toutes fes prières par 
ces paroles : Nous vous le de- 
mandons par jesus- christ; & 
que l’oblation du facrifice de l’Eu- 
chariftie , qui eft fa grande priere , 
comme renfermant la même victi- 
me, & étant l'oblation du même 
Sang , commence auffi toujours 
par ces paroles , Te igitur, clemen - 
tijjime Pater , per Jejum Chrijlum Domi - 
num nojirum , fupplices rogamus ac pf 
timus , &c. C’eft fur cette vérité, 
capitale qu’eft fondée l’humilité de 
la priere, que nous ne pouvons & 
ne méritons rien , & que tout no-, 
tre pouvoir & tous nous mérites 
font en Jefus - Chrift , & uniquement 
fondés fur l’oblation de fon Sang 
pour nous. • 

L’Evangile du lundi & du mardi 
des Rogations nousenfeigne deux 
autres qualités & conditions de la 
priere : l’une , qu’elle doit être 
perfeverante ; ce qui nous eft mar- 
qué 
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qué par la priere preflante d’un 
ami ,■ qui obtint par fon importu- 
nité ce que fon ami n’étoit pas 
difpofé à lui donner ; l’autre , qu’el- 
le doit être faite avec la confiance 
d’un enfant dans la bonté & dans 
la lageffe de fon pere; mais en 
forte qu’on ne demande rien qui 
foit contraire à cette fagefle & à 
cette bonté paternelle. Car le Pere 
celefte ne promet abfolument que 
les dons céleftes, & que ce qui 
eft conforme à fon bon efprit: Pa> 
ttr calejlis dabit Jpiritum bornan petenli • 
bus Je. 

Enfin l’Evangile du mercredi 
nous préfente le modèle de la priere 
que le Sauveur fit la veille de fa 
mort, ayant les yeux élevés au 
Ciel, & n’y demandant rien que 
ce qui regarde la vie de la grâce 
& de la gloire, & la béatitude 
éternelle. Deux grandes inftruc- 
tions : L’une , qu’il faut que dans 
la priere , le cœur foit élevé & ap- 
pliqué à Dieu: l’autre, qu’on doit 
principalement demander les biens 
îpirituels & le falut éternel ; & que 
le refte n’en étant que l’acceifoire. 
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ne doit être ni defiré ni demandé 
que par -rapport au capital.. Quand, 
on ne 'le demande pas ainfi, c’eib 
la cupidité qui le demande, & non, 
pas la charité : & dès - là c’eft une 
priere indigne d’un Chrétien , 
qui ne peut être exaucée de Dieit 
que dans ia colere: Vous demandez* 
dit 4- Apôtre laint Jacques, B vous 
ne recevez point , parce que vous deman- 
dez mal*) demandant pour avoir ■ de quoL 
fAtisfaire vos paffions. 

Voila ce qu’il faut faire & ce 
qu’il faut éviter pour bien prier ; 
& il n’y a prefque rien à ajoûter 
touchant les difpofitions qu’on doit 
avoir pour fuivre l’efprit de l’Egli- 
fe dans ces trois jours. Car qui 
fçait bieiv prier, a tout ce qu’il 
lui faut pour cela. Et on fçaura 
bien prier, fi, félon que je l’ai 
marqué, on adore Dieu comme 
l’Auteur de tous les biens & de 
tous les maux (hors le péché ;) fi 
on a une parfaite reconnoi (Tance 
pour ceux qu’on- a déjà reçus de 
Dieu , & une vraie foumiifion à 
(a conduite pour tous les mau£ 
temporels: fi on hait- le péché* & 
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fi Ton reconnoît que l!on eft indi- 
gne des bienfaits de Dieu : fi /en- 
fuite on ne demande rien que pour 
l'amour , 1 au nom & par les méri- 
tes de Jefus - Chrift crucifié, & en 
vertu de l’effiifion de fon fang fur 
la Croix; fi on perfevere dans la 
priere: fi on raccompagne d'une 
véritable confiance en Dieu com- 
me notre Pore : enfin fi en ne de- 
mandant -rien de ; contraire.au falut, 
•rienque.ee que la charité peut de- 
mander;, on le demande avec un 
cœur élevé, uni & appliqué à Dieu , 
-& non pas a vecrun efprit tout difirait 
dt tout diffipé, en . ne priant que 
du bout des lèvres^ pendant que 
4e cœur eft éloigné - dé Dieu. Qui 
«ffifterit la Prooëffion & à la 
Méfie des Rogations , en y priant 
Dieu ip comme je üens de le mar- 
quer, en Ireviendrà riche ; finon 
dés biens ■ temporels v au moins 
des bien6 fpirituels , infiniment plus 
defirables que les autres. n : ; J p 
- Mais il ne faut pas Je difpenfer 
*d ? y lafliftet fous prétexte, qu’on fe 
-croit éloigné de ces difpofitions. 
"Quand se ne feroit que pour les 
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demander à Dieu , il faut toujour# 
y venir avec un efptit humilié & 
pénétré du fentiment de fa mifere. 
Car c’eft beaucoup de fentir fon 
indigence & de voir la pauvreté ; 
c’eft une excellente difpoûtion 
pour bien prier , puifque la priere 
d’un vrai pauvre n’eft jamais re- 
jettée. . 

Les plus riches , en s’unilTant 
«aux pauvres, peuvent & doivent 
prier comme des pauvres. Mais 
il n’y en a gueres qui prennent 
part à ces dévotions communes de 
l’Eglife. La plûpart s’en difpen- 
fent par des raifons frivoles : beau- 
coup auraient honte de fe trouver 
parmi la foule des bourgeois & des 
pauvres ; & c’eft néanmoins là que 
Dieu répand fes grâces avec plus 
d'abondance. On a vû autrefois 
d’Empereur Theodofe le Grand, fe 
mêler parmi le peuple dans les 
Prières & dans les Proceflions 
publiques, pour fe préparer à aller 
combattre fes ennemis. Iljedifpo - 
foit à ouvrir la campagne , dit . Un ancien 
Hiftorien de l’Eglile , en mettant plu. » 
fa confiance dans les jeûnes dan* U* 
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prières , que dans la force des armes ou 
dans l'abondance des munitions de guerre ; 
plus dans les veilles £? dans les prières 
de la nuit r que dans la vigilance des ; 
chefs ou de ceux qui étaient en garde £? 
en fentinelle. Il alloit vifiter avec les 
Prêtres £? avec les peuples tous les lieux 
couf ocrés à la prierez II fe projlernoit 
revêtu S un cilice , devant les châjfes des • 
Apôtres £2 des Martyrs , £•? il Je pro - 
curoit par fintercejjion des Saints ces 
fortes de fecours par la confiance qu'il y 
•voit. Un û grand exemple n’eft 
gueres propre à être imité dans le 
uécle où nous fommes. Mais il 
peut fervir à faire rougir les grands 
& les riches, qui ayant plus befoin 
du fecours de Dieu , recevant plus 
de biens de la main & en ayant 
plus à perdre, font toutefois les 
moins affidus aux Prières & aux 
Procédions publiques, où ils de»' 
vroient donner l'exemple. 

Mais ils ne fe contentent pas 
de n’y point aller, ils empêchent^ 
que leurs ferviteurs & leurs dôme- 
ftiques ne s’y puiffent trouver , en 
les occupant auprès d’eux ou pour 
eux. Au- lieu que, comme je l’ai 

1 3 
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rapporté de l'ancien Rituel Ro- 
main, & félon les Conciles , » les 
fervireurft & les fervantes étoient, 
autrefois exempts de tout travail, 
durant ces trois jours , afin que 
perfonne ne manquât aux Procef-^ 
fions y & que tout le Peuple Chré* 
tien,. de toüs états &’ de toutes, 
conditions fe trouvât uni pour, 
faire violence à Dieu par cette, 
fainte confpiration de vûeux & de* 
prières , qui lui eft fi agréable , 
qu’èntie les prdmefiesquiilnous a 
faites pat Jefus-Cbrift fon Fils*, 
Celle-ci. eft une des* plus confidé-: 
râbles : Je vous dis' encore, que Jx deux 
dt entre auxns s'unifient ensemble fur la 
terre , quelque cbofe qu'il k demandent 9 ~> 
elle leur fera accordée pat mon Pere dans . 
le Ciel\ car en quelque MeU que fa trou - 
vrnt deux ou trois perf ornes cfiemblées 
etc mon nom , .je m'y trouve au milieu 
£eux, Matth. Ift. 1;.': ii ■' 

Je n’ajoûte rien fur le filence,la 
modeftie , j’efprit d’humilité & de 
pénitence que l’on doit avoir dans 
les Procédions. Comme ce font 
des efpéces d’amende honorable 
que l’on fait à la juftice de Dieu f 
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un ccnnprénd bien que ùés difpo- 
Irtions en doivent être l’amè. Jefus- 
Chrift crucifié qui marche le pre- 
mier à la tête de fes Minières & 
de fon peuple , comme le chef & 
le modèle des pénitens , nous prê- 
che du haut de fa Croix toutes ces 
vertus; & nous fommes indignes 
de le fuivre & de nous unir à 
lui pour obtenir de fon Pere 
lés grâces que nous délirons, (j 
nous ne nous efforçons d’avoir 
quelque reffemblance <Sc quelque 
conforirtifcé avec lui. 

3- Cette priere £*? ces pratiques peuvent 
Jervir peur la ProceJJion dtijour de fàint 
Marc 2$. Avril , & pour toutes lés 
Prières $9 Procédions qui fe font à toc* 
càfion des calamités publiques • (B dés 
'autres befoins de VEgliJe ht de l'Etdt , 
àujji - bien que pour celles dtl Jubilé. 

( '* * J i Z : * ! r< . • \ y;:: t . 

■i .. J — ' ■ ■ i ' i r- i ’ i*. ■— — ' — — 

Pour la Fête de F AJcenfion. 

. prier eJ 

7 ê vous' adore, ô Jésus mon 
Sauveur , dans le myftéré de 
I 4 




136. - Exercice intérieur •• 

votre Afcenfion triomphante , qui 
vous réparant de la terre , vous 
éleve au deflus de tous les Cieux, 
pour y être éternellement à la 
droite de la Majefté de Dieu* il 
eft jufte , Seigneur, que vos abaif- 
femens finiffent , & qu’après toutes 
les humiliations où mes péchés & 
votre amour vous ont fait defcenr 
dre , vous entriez en pofleffion de 
la fouveraine grandeur qui vous 
eft due par tant de titres; & que 
toute langue confeffe que vous êtes 
dans la gloire de Dieu votre Pere. 
t Vous avez en ; quelque façon 
humilié cette gloire, même , en la 
retenant durant quarante jours fur 
la terre , pour confolejv vos Apô- 
tres, & pour les inftruire des fe- 
crets de votre royaume: mais, la 
terre eft. trop indigne de vous, ô 
Fils unique de Dieu ; & il n’y a 
que le Ciel qui mérite de vous 
poffeder , & de recevoir votre hu- 
manité fainte, toute pénétrée & 
toute éclatante de la gloire que 
vous y avez comme Dieu avant 
tous les fiécles. 
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C’eft donc là que je vous regar- 
de confommant en Dieu tous vos 
myfteres. C’eft - là que je vous ado- 
re dans la plénitude de cette joie 
qui eft la récompense de tant de 
larmes & de douleurs. C’eft -là 
que j’admire votre amour pour 
votre Eglife , plus vif, plus ardent, 
plus opérant que jamais; puifque 
loin d’y oublier cette Epoufe dé- 
folée , que vous avez laiflée fur la 
terre , c’eft pour elle aufti-bien 
que pour vous, que vous montez 
ali Ciel. . 

Vous y montez comme notre 
Roi , notre Sauveur & notre Li- 
bérateur, pour achever & courons 
ner votre victoire , fur le monde, 
fur l’enfer & fur le péché, par votre 
entrée glorieufe & triomphante , & 
pour y mettre en fureté les pré- 
mices de vos dépouilles. 

. Vous y allez comme notre Pe- 
ie., préparer la demeure que vous 
avez méritée à vos enfans , en les 
formant fur la Croix. 

Vous nous y précédez, comme 
notre Précurfeur, pour nous en 
frayer le chemin & nous en ouvrir 
I 5 
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l’entrée. Vous y entrez tomme 
notre Chef, afin de prendre polP- 
fefiïon du Royaume du Ciel, pour 
vous & pour vos membres. 

Vous y êtes comme notre Avo- 
cat , pour y défendre les droits 
que vous nous avez acquis par vo- 
tre Sang. 

Vous y êtes établi notre Mé- 
diateur , pour nous préfenter à vo- 
tre Pere , nous donner accès à lui* 
& confômmer âvec lui notre ré- 
conciliation. 

Vous y faites votre entrée fo- 
lemnelte Comme le fouvërain Pon- 
tife du Sahdüaire célefte , pour y 
porter le fang de votre vi&imë 
qui eft Vous-même , & y offrir 
continuellement à Dieu votre Per 
re lè prix de notre falut. ( 

Enfin vous vous retirez dans le 
Ciel comme le Fondateur de vo- 
tre Eglife, qui eft toute célefte, 
pour en jetter de - là les fondement 
fur la terre , en confirmant' fa foi s 
fon efpérance & fa charité par lb 
Tâint Efpfit que vous Vofilèz lui 
envoyer. 
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Ce font -là vos qualités » mon 
Sauveur: ce font -là vos delfeins 
fur votre Eglife & fur mon ame, 
dans le myftere admirable de vo- 
tre Afcenûoii. Je les adore , je 
m’y abandonne, & je me livre à 
vous pour y entrer & pour en re- 
cevoir les effets. 

Rendez - moi fidèle à vous fui- 
vre dans le Ciel par le chemin de 
la Croix & de l’humilité , qué> 
vous m’avez marqué par votre 
exemple. Donnez - moi une con- 
fiance vraiment chrétienne envers 
vous , cotnme le demandent tout 
ce que vous avez fait pour moi 
fur la terre , & toutes les qualités 
que vous voulez avoir à mon égard 
dans le Ciel. Apprenez - moi à 
n’aller à Dieu & à ne chercher 
Diéu que par vous , à me dégoû- 
ter de là tene, & à gôûter les 
chofes du Ciel , où ma vie eft Ca-, 
chée avec vous en Dieu. 

Que la foi de vos myfteres & 
dé vos maximes , vous rendenC 
toujours préfent à mon efprit. Que 
l’efpérance m’élève & m’unifie à 
vous 9 & me faffe vivre en efprit 
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avec vous. Que ma charité, qui 
ne vous peut encore pofleder, vous- 
cherche , vous aime , & vous fer*-, 
ve dans les pauvres & dans tous* 
ceux qui auront befoin de moi,; 
jufqu’à ce que vous reveniez à? 
nous par votre fécond avènement, 
que vous nous faites annoncer par 
vos Anges en ce faint jour. 

Faites» moi vivre, ô Jésus * 
dans l’attente de cet avènement: 
glorieux, & donnez -moi la grâce 
de me préparer par ces vertus à 
vous recevoir , & de mériter de: 
paraître avec vous dans la gloire.' 
Et puifque fans vous je ne puis 
rien, ne ceiïez point. Seigneur, 
de répandre votre Efprit dans 
mon cœur, pour le rendre digne, 
de vos promeffes , & pour y opé- 
rer félon la grandeur de vos def- 
feins & de vos mifericordes. Ainfi 
foit-il. 

PRATIQUES. . . 

L e myftere de PAfcenfion du 
Fils de Dieu eft bien digne 
de l’application des Chrétiens , 
puifque c’eft le terme glorieux de 
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là vie qu'il a voulu mener pour 
nous fur la terre , la fin de fes 
humiliations , la contamination des 
myfteres de notre falut, l'entrée 
de notre Roi dans le féjour de la 
gloire , de notre fouverain Prêtre 
& du Pontife des biens à venir 
dans fon faint Temple , de notre 
Médiateur* à la droite du Tout* 
puiflant , du Fils de Dieu incarné 
dans le fein de fon Pere f félon 
Ion humanité glorifiée. C’eft un 
myftere tout divin, & auquel les 
hommes n'ont eu aucune part. Car 
ils ont pû humilier le Fils de Dieu 
fur la terre , mais ils n'ont pû 
l'élever dans le Ciel. Dieu feul a 
pû l'attirer dans fon fein par la 
puiiïance de fa gloire , per gloriam 
JPatriss & c’eft -la qu'il a couron- 
né toute l'humiliation de fa vie 
mortelle, & qu’il a accompli ce 
qui manquoit à la dignité du myf- 
tere de l’Incarnation , en l’établif- 
fant dans le féjour de la gloire, 
qui étoit due au Fils unique de 
Dieu dès le moment de fon union 
hypoftatique,. & à tout ce qu’il a 
Uni à fa Perfonne divine. 
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çbap. 63. Que fera -ce donc. Si 

vous voye% le Fils de /’ homme monter ou 
il était auparavant? C’eft Ce qu’il di- 
übit à fçs Difciples, en leur pro-* 
mettant cette derniere preuve de 
la vérité de fou Incarnation, & 
de fa préfence réelle dans l’Eucha-p 
riftie. C’en étoit une preuve évi* 
dente pour les Apôtres & les Dir 
fciples , qui furent témoins de fon 
Afcenfion: & ceux-ci l’ayant prê- 
chée au monde , & Dieu ayant 
autorifé leur prédication par des 
miracles inconteftables , ce même 
jnyftere eft devenu une preuve de 
tous les autres à l’égard du moih 
de même. C’eft pour cela que no- 
tre Seigneur affuroit à fes Apôtres, 
que quand le faintEfprit feroit ve- 
nu , il convaincroit par fon retour 
vers fon Pere, le monde de fa 
juftice & de fon innocence , & par 
conféqueut de fa divinité & de fon 
Incarnation : Arguet K mundum . . . . 
de jujlitia , quia cd Patrem vado. Car 
Dieu ne peut ouvrir le Ciel à un 
impofteur. Le Pere ne peut rece- 
voir à fa droite & dans fon fein 
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que fon propre Fils. Nemo afcendit , 
€fr. Jean. 3. 13. 

2. La foi de ce myftere doit 
être fouvent renouvellée par les 
Chrétiens , parce qu’il nous eft im- 
portant d’avoir toujours devant les 
yeux cette vérité, que la Ciel eft 
notre patrie ; que c’eft là qu’eft 
notre héritage ; & que notre Chef 
adorable y étant allé le premier , 
pour nous en ouvrir l’entrée , & y. 
prendre pofleflion pour lui & pour 
nous des biens qu’il nous a méri- 
tés, nous devons vivre dans ua 
grand détachement de la terre; 
comme l’Eglife nous le marque dans 
l’Oraifon du jour, demeurer d’e- 
fprit & de cœur dans le Ciel avec 
notre Seigneur Jefus-Chrift: Ut qui 
unigenitum tuum ad ictlos qfcendijfe cre- 
dimus , ipfi quoque mente in cœlejlibus ha - 
biiemus. 

t 3. Nous fommes les freres de 
Jefus - Chrift ; & c’eft de nous , 
auflï-bien que des premiers Difci- 
ples , qu’il dit à Madeleine : 
210. -AlleX trouver mes freres , S leur dites 
de ma parti Je monte vers mon PereS 
votre Pere ; vers mon Dieu S votre 

Dieu 
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Dieu. Mais que veulent dire ces 
paroles, linon: Puiique celui qui 
eft mon Pere& mon Dieu eftaufïïle 
vôtre , difpofez - vous à monter 
vers lui aufli-bien que moi. Que 
rien de ce qui eft fur la terre , quel- 
que cher qu’il vous puifle être, 
vous le fut-il autant qu’un pere, 
ne vous empêche de defirer de 
vous réunir à votre Pere célefte. 
Souvenez-vous en ce fens de cette 
parole ; If appelle^ personne /itr la 
terre votre pere , parce que vous n ’<n'*X 
quun Pere qui ejl dans le Ciel . Et que 
votre cœur ne demente pas votre 
langue , lorfque vous dites tous les 
jours : Notre Pere , qui êtes dans les 
Çieux que voire régné arrive. 

4. Ne nous flattons pas d’avoir 
part à ce Royaume , fans qu'il 
nous en coûte rien. Il y aplufieurs 
demeures dans la maifon de notre 
Pere, mais il n’y a pas deux che- 
mins pour y aller. Notre aîné , no- 
tre chef, n’y eft arrivé que par 
la voie de l’humilité & de la fouf- 
france ; c’eft par - là que nous 
devons marcher en le fuivant : 



Matth . 
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Pourquoi efl - il dit qu'il ejl monté, fi* 
Eph. 4 . 9 . non parce qu'il ejl defcendu auparavant 
dans les parties les plus baffes de la ter • 
te ? Celui qui ejl defcendu , ejl le meme 
qui ejl monté au dejjusde tous les deux * 
afin de remplir toutes chofes. C eft faint 
Paul qui nous parle ainfi* Soyons 
Philip, a. donc , nous dit - il ailleurs , dans 
5. la même difpofition où a été Jefus-Chrift , 

qui s ejl anéanti £? humilié hui-même , /* 
rendant obéijfant jufquà la mort, £3 juf- 
qu'à la mort de la Croix. Oejl pourquoi 
. Dieu ta élevé à une fouveraine gran* 

\ deur, &c. 

5. Ce chemin eft rude & 01m- 
cile ; mais fouvenous * nous que les 
Apôtres le trouvoient aufli rude 
& aufli difficile que nous avant 
l’Afcenfion. Quoiqu’ils n’aient été 
parfaitement fortifiés contre l’op- 
pofition que fent la nature à la 
fainte févérité de la voie évangéli- 
que, que par la defcente du faint 
Efprit, la bénédidion qu’ils reçu- 
rent de notre Seigneur commença 
à changer leur foiblefle en fa force 
divine. Il fembloit qu’ils venoient de 
perdre tout lèur foutien en perdant 
de vue le Sauveur, & néanmoins 
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Ils s'en retournèrent à Jérufalem 
pleins de joie , & ne ceflerent do 
louer & de bénir Dieu dans le 
temple, jufqu’à ce que le feint 
Efprit fût defcendu fur eux. Al- 
lons donc d'ici à la Pentecôte en 
efprit à f Eglife , cette feinte mon- 
tagne qui eft en même • temps no- 
' tre Calvaire , notre Thabor & no- 
tre mont des Oliviers. Voyons 
parla foi Jefus-Chrift monter au 
Ciel, & demandons -lui fa béné- 
diction avec les Apôtres. Car fe 
bénédiction , aufli * bien que fon 
Afcenfion & fes autres myfteres, 
s'étend à tous les lieux , à tous les 
tempe, à toutes fortes de perfon- 
nés. Pourvû que nous ayons non 
le cœur d'Efeü , mais le cœur de 
Jacob i demandons avec confiance, 
après nos aînés , la bénédiction du 
.véritable Ifeac, & nous la rece- 
vrons avec confolation. 

6. Ce n’eft pas allez, de* rece- 
voir cette bénédiction , il faut aufli 
nous unir aux Apôtres & aux Di- 
Xciples pour recevoir avec eux les 
derniers avis & les dernieres pro- 
mefles du Fils de Dieu , qui font 
K î» 
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les fondemens de notre confiance 
durant notre exil fur la terre. Car 
quelle plus grande confolation pou- 
vons nous avoir, que d’apprendre 
de lui-même , qu’encore qu’il mon- 
te au Ciel , il ne laifle pas de de- 
meurer toujours avec noua, non- 
feulement par fa préfence réelle au 
faint Sacrement de l’Autel, mais 
par une autre forte de préfence 
lpi rituelle & véritable? Affure^vous % 
nous dit-il aufli-bien qu’aux Apô- 
tres , que je ferai toujours avec vous 
jufquà la fin du monde. Que tout* 
puijfance rn a été donnée au Ciel £? en la 
terre. Que cette puiflanoe eft en ; 
quelque façon entre nos mains par 
la foi , comme il eft marqué dans 
faint Marc, que toutes fortes de 
miracles feront donnés à la foi des 
Fidèles. Marc. 16 . 17 . Enfin rien 
n’eftplus magnifique ni plus confo- 
lant que la promefte du baptême 
de feu , de la miflion du faintEfprit 
fur fon Eglife : miflion qui s’accom- 
plit encore tous les jours & à tous 
momens , par l’infuûon de la cha- 
rité dans nos cœurs, non -feule- 
ment pour la juftification des pé- 
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cheurs , mais pour toutes les bon* 
nés œuvres de la piété chrétienne* 
* 7. Il ne promet cet efprit de 
vérité & de charité qu’à ceux qui 
fe trouveront dans Jerufalem , c’eft- 
à-dire, dans l’Eglife , dont cette 
ville eft la figure. Il leur commanda 
de ne point fortir de Jerufalem , mais 
d'attendre la promtffe du Pere, Malheur 
donc à ceux qui font fortis de Je- 
rufalem, en quittant l’Eglife Ca- 
tholique , & qui n’y veulent point 
rentrer ; la promeiTe du Pere n’eft 
point pour eux : en vain ils fe 
flattent de recevoir ailleurs & ,hors 
de fon fein le faint Efprit. Heureux 
au contraire ceux , ou qui n’en font 
jamais fortis, ou qui y font rentrés. 
Ce baptême de feu inondera, re- 
vêtira de force , & embrafera leurs 
cœurs ; le faint Efprit fera toujours 
prêt de defcendre dans leurs cœurs 9 
s’ils n’y mettent point d’autres ob- 
flacles. 

8. Nous devons encore recevoir 
avec joie , aufli bien que les Apô- 
tres , la promeflfe du fécond avè- 
nement de notre Seigneur. Toute 
la vie nous eft donnée pour nous 
K 3 
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y préparer ; & un des principaux 
effets du faint Efprit en nous , eft 
de nous faire gémir dans l’attente 
de ce jour où le Sauveur du mon- 
de viendra achever notre délivran- 
ce , & accomplir en nous fon Afcen- 
fion , en nous fuifant monter avec 
lui dans le Ciel pour nous rendre 
participais de fon triomphe & de 
la gloire. 

9. L’Afcenfion étant le dernier 
des myfteres de notre Seigneur 
Jefus-Chrift fur la terre, il eft de 
notre devoir de nous renouveller 
dans l’amour & dans la reconnoif- 
fance , que demandent de nous tous 
ceux qu’il y a accomplis pour notre 
falut.- Nous devons aufli nous hu- 
milier de l’abus que nous en avons 
fait par une vie oppofée à la fien- 
ne , en combattant f efprit & les 
difpofitions faintes qu’il y a portées 
dans fon cœur , par des difpofiti- 
ons toutes contraires , & négligeant 
d’en recueillir le fruit & l’efprit dans 
les folemnités par lefquelles l’Egli- 
fe en célébré la mémoire. HélasJ 
comment les paiïons-nous ordinai- 
rement? Et qui jugeroit, à voir la 
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plupart des Chrétiens danscesfaints 
jours, que ce foit pour eux qu'ont 
été accomplis des myfteres qu'ils 
célèbrent avec tant de négligence» 
& fouveut avec tant d'irréligion? 
Prenons dans cette Fête un peu 
de temps pour y penfer, & pour 
demander au Fils de Dieu notre 
Sauveur la grâce d’être plus, fen- 
fibles à fes bienfaits, & plus fidè- 
les à nos devoirs à l’égard de fes 
myfteres. 

io. Les dix jours qui fuiventl- 
Afcenfion, font des jours de de- 
firs , de gémiflemens & d’une at- 
tente vive & pleine d’éfpérance, 
du do& ineftimable que Dieu nous 
veue faire de fon Efprit. Il nous 
a été donné au baptême» & dans 
la confirmation : mais hélas! quel 
ufage en avons-nous fait ? Quel 
mépris de fes lumières , que de 
réfiftance à fes mouvemens ? com- 
bien de fois lavons-nous humilié, 
contrifté & peut-être chaflié de no- 
tre coeur? . 

Ces deux confidérations nous en- 
gagent à paffer tous ces jours, au- 

* Iv ^ « «■ ’«■ - 




*5* • Exercice intérieur 

tant que nous le pouvons , dans la 
retraite, le filence , la prière, & 
l'afliduité dans les Egides ; & à 
prendre au moins quelque quart- 
d’heure & davantage , s’il eft pofii- 
ble , pour nous présenter a Dieu ; 
& , fi rien ne l’empêche , en pré- 
fence du très- laint Sacrement. I. 
Pour nous humilier, <S i pour de- 
mander pardon à Dieu & à Jefus- 
Chrift fon Fils de toute l’indignité 
avec laquelle nous avons traité fon 
Efprit , de toutes les infidélités com- 
miles contre lui , & de tous les ob- 
stacles connus & inconnus , que cha- 
cun porte en foi-même à fon égard. 
Pour en faire quelque pénitence# 
on peut réciter au moins le Pfeau- 
me 50. Mijerere mei , Deus , en efprit 
deconfufion & de douleur. 2 - Pour 
demander avec inftance à Jefus* 
Chrift qu’il daigne nous redonner 
fon efprit, le renouveller en nous, 
& nous y difpofer lui-même, en 
otant de notre cœur tous les em- 
pêchemens qui y font , & auxquels 
nous devons renoncer de tout no- 
tre pouvoir , & fur - tout à la paflion, 
& au défaut auxquels chacun de 
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sous a plus d’attache. On peut, 
pour s’embrafer du defir de ce don 
de Dieu , réciter , mais avec at* 
tention & avec foi , l’Hymne Veri % 
Creator Spiritus , ou la Profe V eni , 
fan 3 e Spiritus; Et emitte cglitus , &c. 



Pour la Pentecôte , ou la Fête du 
S. Efprit. 

PRIERE. 

j» 

E fprit faint, qui êtes mon Dieu, 
je vous adore en tout ce que 
vous êtes dans l’éternité & dans 
le temps, dans la Trinité adora* 
ble & dans fes œuvres , dans vous- 
même & dans tous vos dons , vos 
grâces & vos opérations intérieures 
& extérieures. 

Vous êtes Dieu, égal au Perefc 
au Fils qui vous produifent , & dont 
vous êtes le facré lien, la paix, le 
repos , l’unité k la charité fubftan* 
tielle & coéternelle.. Mais vous 
êtes aufli le don de Dieu , & en 
cette qualité vous êtes le princi- 
pe de jefus-Chrift, félon la nature 
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humaine; quoiqu'il foit le vôtre, 
félon fa nature divine. Car c’eft 
vous qui avez formé fon corps 
naturel dans le fein de la Vierge; 
qui avez oint & confacré fon ame 
d’une maniéré toute divine &inex- 
pliquable , & qui l'avez animée, 
conduite & dirigée dans tous fes 
mouvemens& dans toutes les adions. 
C’eft vous aufli qui dans ce jour 
digne d’une mémoire & d’une re- 
connoiflance étemelle, avez formé 
fon corps myftique , c'eft-à dire , 
fon Eglife , en defcendant fous la 
figure de langues de feu dans les 
cœurs de ceux qui vous atten- 
doient, & en changeant même par 
l’infufion d'un nouvel amour plu* 
fieurs de ceux qui ne voifc atten- 
doient pas , & qui vous étoient fi op- 
pofés. 

O Efprit adorable , Efprit de 
Jésus , feu divin qui brûlez tou- 
jours , amour tout-puiiïant , loi fou- 
veraine des cœurs ; c’eft donc vous 
que les hommes attendoient il y 
avoit quatre mille ans , pour faire 
revivre fur la terre l’amour de Dieu 
que le péché d’Adam en avoit ban- 
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ni, & pour faire une alliance nou- 
velle entre Dieu & les hommes , 
non en écrivant fa loi comme au- 
trefois fur la pierre par le miniftere 
d’un Ange au milieu des tonner- 
res ; ce qui ne fit que des eiclaves 
par la crainte : mais en l’impri- 
mant vivement par vous-même 
dans leurs cœurs , pour faire des 
enfans de Dieu par fon amour. 

C’eft ce que vous aviez promis 
par les Prophètes, par qui vous 
avez parlé dans tous les fiécles, 
C’eft ce que figuroit tout l’appareil 
de la Religion Judaïque. C’eft 
ce que les travaux , le fang & les 
myfteres de Jefus-Chrift nous ont 
mérité. • 

Vous êtes donc le fruit de tous 
ces myfteres accomplis dans notre 
chef: & enfuite ces myfteres font 
le fruit de votre opération dans 
les cœurs de fes membres. C’eft 
vou s Qui nous les rendez utiles* 
en les accomplilTant en nous; car 
fans vous nous en abuferions com- 
me les Juifs, & par vous au con- 
traire Jefus-Chrift naît en nous, 
vit en nous opéré & régné en nous; 
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& après être morts & enfevelis 
avec lui , nous fommes reffufcités 
& fandifiés en lui. 

O ETprit fandifîcateur, Efprit 
de vérité , que le monde ne con- 
noît point &ne peut recevoir , que 
je ne fois pas de ce monde ; mais 
daignez venir dans mon cœur pour 
le remplir, le facrifier, & le con- 
facrer à Dieu. Renouveliez , per- 
fectionnez & confommez en moi 
tout ce que vous y avez commen- 
cé. Achevez d’y former Jefus- 
Chrift , d’y imprimer fes myfteres, 
de m’en appliquer les mérites , la 
grâce & la vertu > de me faire ai- 
mer fa croix & fes maximes. 

Vous vous êtes donné à moi 
dans le baptême & dans la confir- 
mation, pour être famé de mon 
ame, la vie de ma vie, l’efprit 
de mon efprit: mais je fenslebe- 
foin infini que j’ai que vous vous 
donniez à moi à tout moment, & 
que vous opériez vous*même en 
moi tout le bien que vous voulez 
de moi. Car fans vous que fuis- 
je, finon une créature capable de 
tout mal, & impuiflante à tout 
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bien ? Mais que ne puis- je faire, 
que ne puis-je fouffrir, que ne 
puis je efpérer avec vous & par 
vous, ô lumière vivante, qui éclai- 
rez les aveugles, qui changez en 
force la foibleffe même , qui êtes 
la relfource des pécheurs, le prin- 
cipe de tous nos mérites , & le 
gage divin de notre falut étemel! 
Ainû foit il. 

PRIERE. 

I. T a Pentecôte a été la Con- 

jL-j firmation des Apôtres , & 
la Confirmation eft la Pentecôte 
des Chrétiens: le faint Efprit de- 
fcendant invifiblement dans leurs 
cœurs , quand ils reçoivent ce Sa- 
crement, auffi véritablement qu’il 
defcendit d’une maniéré viûble fur 
les Apôtres. Nous devons donc 
célébrer dans cette Fête l’anniver- 
iaire de notre Pentecôte particu- 
lière, aufii - bien que celle de tou- 
te l’Eglife. 

2. Nous devons employer tou- 
te l’Oâave , qui dure depuis un 
lamcdi jufqu’à l’autre , k honorer 
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& à remercier celui, qui , en fe don* 
nant à nous , ne nous a pas don- 
né l’efprit de Salomon , ni celui 
du plus grand homme qui fut ja- 
mais; mais l'Efprit de Dieumé* 
me. 

* g. Adorer chaque jour le faint 
Efprit en lui-même, & dans les 
différentes effufions qu’il fait de 
fes dons & de fes fruits, dans les 
âmes, (If aie ch. I. & aux Galatesck. 
5. ) afin d’en attirer une nouvelle 
plénitude pour nous & pour toute 
TEglifè. .. •. 

: Le 1. Jour. Adorer le faint Ef- 
prit comme l’Efprit de Jefus notre 
Chef, en qui il réfide avec tous 
fes dons & tous fes fruits , en tou- 
te plénitude , fans mefure , & com- 
me dans leur fource & dans leur 
principe. *. C’eft à cette fource qu’il 
faut puifer. - C’eft de cette pléni- 
tude qu’il faut recevoir. Allons-y 
inceffamment, préfentons-lui , ou- 
vrons-lui Si abandonnons - lui nos 
cœurs. 

- a. Jour. Il eft (Efprit de f Eglife, 
qu’il anime & régit comme Efprit 
de vérité & d’unité: à quoi répond 
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la charité qui eft lé premier fruit 
du ' faint Efprit. Demandons-lui 
qu’il nous faffe fuivre la vérité, ai- 
mer l’unité, pratiquer la chanté 
envers Dieu & le prochain. 

3 . Jour. Comme reprit de la 
jointe Vierge , en qui il a opéré' une 
union ineffable avec Dieu , & une 
fécondité finguliere pour produire 
Jefus-Chrift. Quelle joie fut le fruit 
d’une opération fi divine! Mon 
cœur , dît-elle , s'eft réjoui en Dieu, 
dans ce Sauveur qui eft en moi. 
Faites , ô Vierge fainte , par votre 
interceflion , que le faint Efprit 
nous uniffe à Dieu; & foyez la 
Mere de Jésus dans mon ame. 
N’ayons , comme elle , point d’au- 
tre joie que celle du faint Efprit; 

4. Jour. Comme l’efprit des A- 
pôtres , fingulierement remplis des 
dons de JageJJc £? (t intelligence pour 
former & établir l’Eglife • malgré 
toutes les oppoûtions du monde 
& de l’enfer, au milieu defquel- 
les ils goûtoient le fruit de la paix- 
Cherchons la fageffe de Dieu dans 
la folie de la croix , allons à l’in- 



Digitized by Google 




i6o Exercice intérieur -\ 

telligence pat la foi , achetons la 
paix Evangélique aux dépens de 
celle du monde. 

5. Jour. Comme l’efprit des 
Martyrs, animés de conjeil & de for- 
ce pour répandre leur fang , en 
poffédant leurs âmes dans la patien- 
ce. Le confeil &la prudence font 
néceflaires pour ne pas irriter par 
notre faute les perfécuteurs de la 
piété & de la vérité ; la force pour 
ne pas craindre la perfécution ; la 
patience & la perfévérance , pour 
tout fouffrir jufqu’à la fin. • 

- 6. Jour. Comme i’efprit des Pa- 
lpeurs & des Doéteurs de l’Eglife, 
qui ont pour partage la fcience ££ 
ia Piété pour inftruire avec bonté 
S condejcendance , & pour travailler 
avec perfévérance. Qu’il eft rare ce 
triple nœud d’une piété intérieure^ 
lincere, édifiante, & qui foit fé- 
lon la fcience de Dieu ; d’une fcien- 
ce humble & pleine de l’onétion 
du faint Efprit , animée de la pié- 
té ; & d’une bonté prévenante n 
perfévérante , & qui ne fe rebute 
de rien. • - - - 
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7. Jour. Comme Fefprit des 
Vierges par une chatte & aïnou* 
reufe crainte du Sauveur leur EpOUX, 
qui leur fait tout craindre pour 
leur pureté & pour leur humilité 
foutenue de la douceur & de la^- 
délité. Etudiez-vous Vierges , % 
être douces & humbles de cœur, 
& à ne craindre que ce qui peut 
blefler votîe pureté & la fidélité 
que vous devez à votre Epoux * 
à votre Dieu. • *.i ":i \ J ‘ 

8- Jour. Comme l’efprit de tous 
les Chrétiens: efprit de mortifica- 
tion & de prierez de mortification 
de la vie fenfuelle & des inclina- 
tions d’Adam; de priere & de gé* 
miflemens dans l’attente de notre 
adoption parfaite par la gloire* 
Si vous mortifiez par (efprit ce qu’il y 
b de charnel en vom, vousvivrez. Car 
les enfàni de Dieu Jbnt ceux qui fuiveut 
les mouvement de V efprit de Dieu. La 
modefiie exemplaire , la tempérance 
dans l’ufage des créatures* < lacha- 
Jleté du corps & de l’ame font les 
fruits auxquels on connoît les vrais 
Chrétiens. < i ! ^ • 
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Dire tous les jours de l'OCtave 



le Miferert & le Feni ,Janclc SpirituK , 
pour sMiumilier devant l’Efprit de 
Dieu , lui demander pardon & l’in- 
voquer. * ' ,r ‘ 'i ' f ' 

\ .. c j V' -i .. > . !.. r .in-. 

Pour la Fête de la trés-fainte 
j *. v Trinité. , u . v >.■ ■■ 



PRIERE. 

C • v. — > J i • 

T rinité’ fainte,. Père, Fils, 
& faint Efprit , un feul Dieu 
en trois Perfonnes , je vous ado- 
re dans l'éternité de votre Etre, 
dans f Unité de votre Effence, 
dans la fécondité de vos émana- 
tions & productions étemelles , 
dans la iTiinité & la fociété de 
vos Perfonnes, dans l’éminence 
de vos perfections divines; &je 
m’abîme & m’anéantis devant la 
grandeur, la fouveraineté , la tou- 
te-pùiffance & la fainteté de votre 
Etre infinim ent parfait, j C’ eft ce 
que vous êtes en vous-même de 
toute éternité, .& ce qui doit faire 
mon occupation & ma félicité éter- 
nelle. 



)igitized by Google 



pour PO Save de Pâques. 163 

Mais ma foi vous doit encore 
chercher & adorer dans vos œu- 
vres & comme hors de vous même* 
puifque votre bonté vous en a fait 
fortir en quelque maniéré , parla 
création du monde , par la ré- 
demption des pécheurs , & par la 
fanâification ;>des Anges & des 
hommes. Je vous adore donc , ô 
Dieu Créateur, Dieu Sauveur, 
Dieu Sanctificateur ; Dieu qui 
m’avez tiré du néant par votre 
puiffance, Dieu qui êtesdefcendu 
dans mon néant par l’Incarnation 
de votre Fils, Dieu qui relevez 
le néant de la créature, & qui 
anéantirez le néant du péché par 
la grâce de votre Efprit ; & je vous 
offre tout l’hommage & toute la 
reconnoiffance dont mon cœur eft 
capable , pour toute l’effufion que 
vous avez daigné faire de votre 
être, de votre miféricorde & de 
votre fainteté dans le monde. 

Vous m’avez confacré à vous, 
en me donnant l’être & la vie, & 
vous avez imprimé dans mon ame 
votre image & votre reffemblance, 
qui m’avertit que je ne fuis rien 
L 1 u 
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que par vous, & que pour vous. 
Mais qui pourra concevoir, mon 
Dieu, l’excellence de la grâce par 
laquelle vous m’avez confecré à 
vous une fécondé fois , en me fai- 
fant appartenir à vous , ô Pere 
Eternel , comme votre fils ; en 
m’uniflant à vous, ô Fils unique 
dé Dieu, comme un membre de 
votre corps ; en me rempliffant de 
vous , ô Efprit feint , comme vo- 
tre temple ; en me rendant votre 
adorateur, en efprit & en vérité, 
ô Trinité fouverainement & uni- 
quement adorable ? 

Je ne fuis donc au monde que 
pour vous glorifier par tout ce que 
je fuis, ô grand Dieu des Chré- 
tiens, Dieu tout-puiflant, tout fe- 
ge , & tout bon ; Dieu unité. Dieu 
vérité • Dieu fainteté. Je ne dois 
vivre que pour fandtifier votre nom 
par une vie feinte qui foit l’image 
de la vôtre ; pour établir votre 
régné dans mon cœur par la de- 
ftruéHon de tout mon orgueil ; pour 
accomplir vos deffeins par un par- 
fait aflujettiflement de ma volonté 
à la vôtre. 
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O Trinité que j’adore, rendez- 
moi, s’il vous plaît, fidèle à ces 
devoirs. Que je mette toute ma 
religion à vivre félon votre loi , <& 
à vous adorer, non du bout des 
lèvres , ni feulement par ces fortes 
de dévotions extérieures & fuper- 
ficielles qui 1 aident regner la cupi- 
dité; mais aufli par un culte pur, 
véritable, intérieur, fpirituel , con- 
forme à votre loi & à l’efprit de 
votre Eglife, qui vienne du fond 
du cœur , & qui ferve à fanélifier 
le cœur , qui naifle de la charité , 
& qui fe termine à la charité. 

Qu’il ne m’arrive jamais , ô 
Dieu trois fois faint, de transfé- 
rer à aucune créature , quelque 
feinte qu’elle foit, l’honneur qui 
vous eft propre. Que ma foi n’a- 
dore que vous; que mon efpéran- 
ce ne repofe qu’en vous; que ma 
charité ne cherche que vous, & 
ne s’attache qu’à vous. Que je ne 
vive que pour vous fur la terre, 
afin que je vive à vous; dans vous* 
& de vous éternellement dans le 
Ciel. Ainû f oit-il. : 
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*. P RA TI Q UE S. v 

I. La très-fainte Trinité eft pro- 
prement le myftere des Chrétiens. 
C’eft par l'invocation & par la ver- 
tu du nom du Pere , du Fils & 
du faint Efprit , que nous fômmes 
entés & fandtifiés en Jeius-Chrifc 
comme fes membres, par le bap- 
tême ; & ce Sacrement de la foi 
nous confacre à la Trinité , qui eft 
le plus grand myftere de la foi, 
le feul myftere éternel & incréé. 
Sa Fête eft plus du- Ciel & dç 
l'éternité, que de la terre <6 du 
temps : c’eft pourquoi l’Eglilfe-ià 
folèmnife avec: mciin^ de pompe 
que celle dé plufteurs ( Saints ; <Sc 
encore pour nous marquer qu’elle; 
veut être adorée en efprit & eu 
vérité, dansfobfcurité & dans l’hu- 
milité d’une foi intérieure. 

a. Tous les Dimanches lui font 
confacrés , & les $4- d’après la 
Pentecôte, qui font trois fois huit, 
font comme une triple Odtave de 
Dimanches en l’honneur de la très- 
fainte Trinité & de fes trois bien- 
faits capitaux , qui font la création 
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du monde par la toute - puiftance 
du Pere* la rédemption des hom- 
mes consommée par la réfurreélion 
de Jefus-Chrift, la formation & 
la fanâification de l’Eglife chré- 
tienne par la mifiïon du faint 
Efprit. ii.'trLi' : -.u .1 i 

3. Il faut donc en cette Fête , 
qui eft lé 1- de ces 24. Dimanches, 
nous renouveller dans la dévotion 
envers Dieu le Pere , Dieu le Fils, 
& Dieu le faint Efprit Et Ton 
peut encore confacrer .à chacune 
des trois Perfonnes , un des trois 
jours qui fui vent jufqu’à la Fête du 
faint Sacrement. < r,* 

• Le. Lundi au Pere comme le 
principe (ans principe * principe 
de tout être créé Si incréé « Pere 
d’un Fils étemel comme lui , Pere 
qui avec, ce Fils eft le principe du 
faint Efprit, & encore comme in- 
carnant ce Fils pour nous dans le 
temps , & nous adoptant en lui 
par la miffion & l’infiifion de fon 
Efprit dans notre cœur. 

• Le Mardi au Fils eogendré éter- 
nellement du fein de fon Pere, 
Fils qui s’incarne pour nous dans 

L 4 
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le fein de- là Vierge , & qui a ad- 
compli tous fes myfteres fur la ter- 
re pour notre falut étemel»' » 

. Le Mercredi au faintiEfprit 
comme procédant de Dieu dans 
l’éternité , coinmë donné à l’Ë- 
güfe & à tous les Fidèles dans lé 
temps» ft- » 

* Rendons à ces trois- Pérfonnes 
adorables les principaux devoirs 
de la créature envers fôn Dieu ; 
foi, adoration, aétion die grâces, 
efpérance, amour, dépendance, 
éc. t *. o r T f îo*<* 

4 - Prenous pour nous dette pa- 
role d’un Ange, adrelfée ai faint 
Jéan dans l’Apocalypfe-î Adorex 
DUu. C’eft le grand ‘devoir des 
créatures râifonnables , qui com- 
prend, celui- de l’amour & tous les 
autres. Mais fouvenez-vous qu’a- 
dorer Dieu r n’eft pas de s’incliner 
ou fe proftemer feulement de corps 
en difant .* 1 Je vous adore. Ce 
n’eft -là que le ligne extérieur de 
l’adoration 5 & ce ligne eft faux 
& trompeur, s’il n’eft accompagné 
d’un profond refped intérieur pour 
la Majefté de Dieu , d’une fou- 
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million parfaite à fa volonté & à 
fa loi ,& d'une dépendance amou- 
reufe de ion fouverain pouvoir en 
toutes chofes , & de fa conduite 
fur nOUS* i t £.> 

5. Examinons -nous fur Tordre 
de nos dévotions. Voyons fi no- 
tre application à honorer & à in- 
voquer les Saints, ne l’emporte 
point fur la piété envers la très- 
iainte Trinité qui a fait les Saints 
tout ce qu’ils font dans Tordre de 
la nature & dans celui de la grâ- 
ce qui feule eft le principe & 
la fin . dé notre être & de notre 
vie. Car il eft très- bon y très- 
louable . très-utile d’honorer & 
d’invoquer les créatures à propor- 
tion de fleur fainteté & de leur 
crédit auprès du Créateur; mais 
il ne, peut être ni bon * ni louable, 
ni utile de préférer ou d’égaler 
les créatures au Créateur , dans 
le refpedl & dans la confiance que 
l’on a pour eux. . j t\ *’• '• 

6. Chacun peut juger de ce qui 
en eft à fon égard , en comparant 
ce qu’il fait pour rendre fes de- 
voirs à Dieu & à Jefus-Chrift , avec 

D 5 
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ce qu’ii fait pour honorer & invo- 
quer les Saints; & en examinant 
s'il a autant de foin d'exercer fa 
foi, fon efpérance & fou amour 
envers la très - fainte Trinité , & 
d'y avoir recours avec confiance 
dans fes befoins, qu’il en' a de re- 
courir aux Saints. La dévotion 
envers les Saints eft excellente & 
utile : mais la- dévotion envers le 
Saint des Saints eft néceflaire de 
eflentielle aux Chrétiens.) C'eft la 
dévotion de Jefus - Chrift même, 
qui comme Homme-Dieu met fa 
gloire à être le fou verain adora- 
teur de la très -fainte Trinité. . ' 
7. Accoutumons - nous à nous 
fouvenir de la grandeur de Dieu 
quand nous le prions, à ne le 
faire jamais qu'avec foi , attention 
& élévation de coeur vers lui, fur- 
tout lorfque nous difons ces paro- 
les, Au nom du Pert , & du Fils , & 
du Joint Efprit , qui accompagnent 
le ligne de la croix, & que i’Egli- 
fe employé dans tous fes Sacre- 
tnens & dans toutes fes cérémo- 
nies , comme contenant en abrégé 
toute la Religion. . l . ; ' .■ 



1 
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8- Ges paroles qui fe difent fou- 
vent dans les Offices de l’Eglife: 
Gloire au Pere , 0 au Fils, S aufaiat 
Ejpnt , fe doivent dire aufli , non 
par routine , mais en efprit d’ado- 
ration;- & elles doivent nous re- 
mettre devant les yeux l’obliga- 
tion que nous avons de faire tout 
pour- Dieu, & de le fervir avec 
une grande pureté d’intention. Di- 
fons-ies fou vent durant ces quatre 
jours dans cette difpofition. . t 
9. Renouvelions - nous en cette 
Fête dans l’efprit de la foi. Di- 
rons avec Simplicité d’efprit le 
Symbole des Apôtres, ou celui 
qui fe chante à la Mefle; & de- 
mandons au Dieu vivant qu’il 
nous rende dignes*' de le fervir 
dans le temps & dans l’éternité» •. 



T i , >j- o, « 1 . ■ 4 % t 

Pour la Fête du faint Sacrement. 
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te n’étoit donc pas allez , mon 
l Sauveur & mon Dieu , de 
vous être incarné pour moi , d’a- 
voir accompli pour mon falut les 
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myfteres de votre vie fouffrante & 
laborieufe , de votre mort fainte & 
vivifiante , & de votre état glorieux 
de m’avoir donné votre Efprit, 
& d’avoir fait de mon ame la de- 
meure & le temple vivant de la 
très fainte & furadorable Trinité ? 
Votre amour qui ne fe peut con- 
tenter , vous a fait trouver le fe- 
eret de vous multiplier dans au- 
tant de lieux que vous avez d’au- 
tels , & de vous incarner , pour 
âinfi. dire autant de fois que 
vous êtes reçu par les Fidèles dans 
cet augufte Sacrement de votre 
corps & de votre fang. 

Ù bonté incompréhenfible de 
mon Dieu! O invention admira- 
ble de la SagelTe éternelle ! O ex* 
cès furprenant de l'amour du Sau- 
veur du monde pour des pécheurs! 
Il falloit que Vous vous féparafliez 
d’eux pour aller à la droite de 
votre Pere , & pour leur envoyer 
d’en-haut votre Efprit; mais vous 
trouvez le moyen de vous rendre 
k eux par une autre voie, & de 
mohter au Ciel fans quitter la 
terre. ■ * j 
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? Vous y demeurez avec eux en 
état d'hoftie & de vidime jufqu’à 
la confommation des fiédes;. & ce 
fccrifice que vous avec accompli 
une feule fois fur le Calvaire , d’une 
maniéré fanglante , vous l’offrez 
encore tous les jours dans toute 
l’étendue des iiédes , dans tous 
les coins de la terre , & à la vue 
de tous les hommes. 

Vous y renouveliez à tous mo- 
mens aux yeux de notre foi , la 
mort que vous y avez foufferte 
pour nous ; & par le moyen de ce 
Sacrement d’unité, vous raffem- 
blez comme dans un point indivi- 
fible , tous les myfteres du temps 
& de l’éternité ; & vous les y ren- 
fermez fous les fymboles facrés 
d’une nourriture corporelle, pour 
les faire paffer dans le plus intime 
de nos cœurs, & pour en nourrir 
nos âmes jufqu’au jour de l’éter- 
nité. ■ 

C’eft par ce myftere adorable 
que vous liez un commerce divin 
entre le Ciel & la terre. C’eft dans 
ce Sacrement de votre charité que 
vous mettez le centre de votre Ke* 
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ügion. C’eft dans ce fenduaire 
que vous rempliffer tous les .de* 
voirs. C’ëff en cet état, ô mon 
iouverain Prêtre, que vous ado- 
rez Dieu pour moi , que vous lui 
rendez grâces pour tous les bien* 
faits dont il m'a comblé par vous, 
que vous me préfentez & me don- 
nez accès à lui , & que vous faites 
toutes les fondions de votre Sa* 
cerdoce étemel. ; 

» C’eft dans la vertu toute -puift 
lante & dans la dignité infinie de 
ce Sacerdoce, de ce Sacrement, 
de ce fecrifice. , que je trouve le 
fupplément riche & furabondant 
de mon impuiflance pour tous mes 
devoirs envers Dieu & envers 
vous , ô Dieu caché & anéanti , 
mais Dieu d'autant plus adorable 
& plus aimable, que vous êtes 
plus caché & anéanti. : > 

> Je vous adore donc au pied de 
ce thrône de votre amour , 5 c .je 
vous y offre par vous - même , & 
mon cœur., & tout ce que j’ai re* 
çu de vous. . . .* .. t ^ 

Je m’unis à vous, ôvidime fein* 
te & fendifiante, pain célefte 5 c 
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vivifiant ; venez en moi * opérez 
en moi , regnez en moi , nourri f- 
fez-moi de vous , changez* moi en 
vous, félon votre promeffe ; faites- 
moi vivre par vous , comme vous 
vivez par votre Pere. 

• Rendez-moi fidèle à faire de 
vous dans ce Sacrement tous les 
ufages que vous voulez que j'en 
faffe. « Que je vous y adore com- 
me mon Dieu ; que je vous y écoute 
comme mon maître ; que je 
vous y obéifle comme à mon Roi; 
que je vous y imite comme mon 
modèle ; que je vous y fuive com- 
me mon Pafteur; que je vous y 
aimé comme mon pere; que je 
vous y cherche comme mon mé- 
decin. 

Soyez pour moi la voie , la vé- 
rité & la vie. Soutenez moi, ô 
manne célefte, dans le defert du 
fiécle préfent , & faites par votre 
bonté que je vous y reçoive de 
telle maniéré que je demeure en 
vous ,: & que vous demeuriez en 
moi, comme le germe de l’im- 
mortalité bienheureufe où vous 
m'appeliez , & comme, le gage 
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précieux de la gloire, oiij’efpere 
vous voir~à découvert & fans voile, 
& me nourrir de vous dans les 
üécles des fiédes. Ainfi foit-iL 

PRATIQUES. 

V 

E mployons, félon l’intention de 
l’ Eglife, cette O&ave, à 
réparer l'abus que nous avons pû 
faire de cet augufte Myftere dans 
le cour de l'année. Difpofons-nous 
à en faire un ufage plus faint à Ta* 
‘ venir. Rendons nos hommages à 
Jefus-Chrift en cet état , & les de* 
voirs qui répondent à fes différen- 
tes qualités. 

1. Puifque la reconnoifTance 
n’eft jamais fans libéralité , .il faut 
exercer la nôtre envers Jefus* 
Chrift. Il a laiffé les pauvres 
dans le monde pour être fes 
receveurs & fes fermiers , & 

c’eft dans leurs mains qu’il faut 
mettre les droits que nous lui de- 
vons payer , & les préfens que 
nous lui voudrons faire t en répan- 
dant des aumônes abondantes, 
principalement dans les hôpitaux 
& dans les maifons dés pauvres 

bon- 




pour 103 ave de Pâques. 177 

honteux. Elles feront toujours 
abondantes» quelque peu que l’on 
donne, fi elles font proportionnées 
à nos facultés ; comme elles feront 
toujours trop petites , quelques 
abondantes qu’elles paroiflent , fi 
on ne donne pas autant que l’on 
peut & que Ton doit donner. 

su L’abus, les irrévérences <3 c 
les autres péchés de nos peres en- 
vers le faint Sacrement , ont attiré 
le malheur de la profanation des 
Juifs, & cette profanation peut- 
être a attiré dans la fuite celle des 
Hérétiques. Craignons pour nous 
le même malheur. Prévenons la 
j office de Dieu, en faifant péni- 
tence du mépris qui fe fait tous 
les jours de ce Sacrement dans les 
Eglifes , par les irrévérences & les 
immodefties , par le fcandale du 
luxe & des nudités, & par les 
Communions indignes & facrilé- 
_ges. Travaillons de tout notre 
pouvoir à faire ceffer ces péchés» 
qui font la fource de toutes les 
calamités publiques. Que chacun 
y contribue en ia maniéré; les 
Puiflances eccléfiaftiques & Xécu- 
M 
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lieres par leur autorité & par leur 
exemple ; les Pafteurs & les Con- 
feiïeuts par leur vigilance & par 
leur zélé ; tout le monde par une 
converfion véritable , par les priè- 
res & les gémiflemens & par des 
avis charitables. 

3 . C’eft irriter Dieu, loin de 
l’appaifer , fi en fe rendant affidu 
aux Offices publics de cette Oéta- 
ve, au Sermon, au Salut, à la 
bénédidion du faint Sacrement & 
aux Procédions, on ne le fait a- 
vec religion , piété, modeftie , re- 
cueillement , efprit de pénitence , 
d’humilité & de contrition. 

4. La Proceffion eft comme le 
triomphe de Jefus-Chrift dans le 
faint Sacrement. Il faut le fuivre 
dans cet efprit, en le priant de 
ne pas triompher feulement de fes 
ennemis vifibles, mais encore de 
ceux qu’il a dans nos cœurs, c’eft- 
à-dhre, de nos péchés, denospaf- 
fions, & de nosmauvaifes habitu- 
des. 

5 . Pour n’avoir pas le cœur, 
T efprit & les yeux diffipés , il faut 
'«'"occuper de Dieu, & le prier du- 



Digitizêd by Google 




pour l’Octave Je Pâques. 179 

tant toute la Proceflion , foit en 
méditant quelque chofe de la Paf- 
fion de notre Seigneur Jefus-Chrift, 
dont le faint Sacrement eft la mé- 
moire , ou en récitant d’autres 
prières qui conviennent à la folem- 
nité , & dune maniéré qui puifle 
attirer la bénédiction de Dieu non- 
feulement fur nous, mais encore 
furies befoins de l’Eglife & de 
l’Etat, fur ceux qui nous gouver- 
nent , fur les armées chrétiennes 
qui combattent contre les ennemis 
de la Foi, lur l’Eglife Catholique 
d’Angleterre, &c. 

Que la première journée foit 
toute de Foi & d’ Adoration envers 
Jefus-Chrift comme Dïbu cache, 
& anéanti dans ce Sacrement. 
Exerçons au moins trois fois en ce 
jour notre foi fur la préfence réel- 
le du corps & du fang de Jefus- 
Chrift, & de tout ce qui appartient 
à fa Perfonne divine. Allons trois 
fois à l’ Eglife nousjetter aux pieds 
du Sauveur pour l’adorer. De- 
mandons-lui l’ efprit de foi & d’a- 
doration, & l’amour de la vie ca- 
chée. Faifons quelque bonne œu- 
M a 
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vrç en fecret à l’honneur de ce 
Dieu cahé & anéanti. Vous êtes 
vraiment un Dieu caché. 

2. Journée, toute d'amour & 
d’ attachement à Jefus-Chrift comme 
à notre Pere , mais Pere infini* 
ment aimable , qui nous fait vivre 
de lui-mêmé : Comme je vis par mort 
Pere ; cùnfi celui qui me mange iwra aufi 
fi lui-même par moi. Séparons-nous 
de quelque chofe ; privons-nous de 
quelque ufage de nos fens & de 
notre volonté , pour témoigner à 
Jefus-Chrift que nous ne voulons 
être attachés qu’à lui , & n’aimer 
que lui. 

3. Journée, d 'espérance & de 
confiance en Jefus-Chrift comme 
Pretre & médiateur, par 
qui nous avons accès à Dieu ; qui 
s’offre & nous offre avec lui conti- 
nuellement à fon Pere. Accoutu- 
mons-nous à ne rien faire que nous 
ne l’offrions à Dieu par Jefus Chrift, 
Rendons-nous attentifs à cette pa- 
role: Par Jejus- Chrift , par où finif- 
fent toutes les prières de l’Eglife, 
& employons-les nous -mêmes en 



t 
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toùtroccafion > mais avec applica- 
tion de cœur. / >. .. 1 ’iz y , 

: 4* Journée , d'oblation de nous* 
mêmes & d’union à Jefus-Chrift , 
comme la .Victime qui porte & 
expie nos péchés devant Dieu. 
Recevons -la , fi nous femmes en 
état Uniflons-nous-y au moins par 
nos defirs. N’affiftons jamais à la 
Méfié fans y communier fpirituelle* 
ment avec foi , avec' puieté de 
cœur , & avec une grande faim 
de ce pain célefte ç & difons - 
y fouvent , Agneau de Dm t , qui pon 
tex & efface^ le i> péchés du monde % 
aye\ pitié de nous. . : : -'■! z'- " 

- 5 . Journée , d’ obéïffance' & de do* 
dlxté envers Jefus-Cbrift comme 
T Evêque & le ‘ Pafteur de nos 
âmes. , t Lai fions-nous conduire k 
lui.; Ecoutons fa voix & celle de 
les Minifires. Faifons ‘ paroître 
notre obéiflance & notre docilité 
par quelques avions. Récitons le 
Pfeaume %%* ht Sùpptvr me con* 
didt , Sc. 

6. Journée, d’ humiliation & de 
pénitence devant J*sus*C»aiST no- 
tre Juge » pour l’abus de ce Sa- 
M 3 
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13 » ^ Exercice intérieur v.y\ 

cremenfc pas les Communient in» 
dignes , par l’indêvotion à la fain- 
te Méfié par les immodefties & 
les; cauferies dans T Eglife , le lu- 
xe , la ; vanité & le joandale.des 
nudités en fa préfence , qui font G 
dan gereufes pour le- 'jfalut de Tes 
membres. .Réparons le paflé. pau 
de dignes [fruits de pénitence & 
d’humilité.^? Réglons-nous dés^à? 
préfent:; cr Fortifions * nous., contre 
les occafione les tentations à 
venir. Récitons les feptPfeaumes 
de la pénitence. ; - y, , : v 

r % 7. Journée, de mémoire & d’ action 
de grâces delà mort du Sauveur*. 
Toutes lies. v. fois . que, vous àêlébre- 
re%}. ces myfier.es i vous le feneo' rn mé- 
moire de. moii Prefentons-noijs trois 
fois devant lui pour l’adorer , com* 
me prévenant ce faerificeLidefa 
mort dans le cénacle , pari il’isfiitu- 
tion de celui de l’ Euchariftie, com- 
me le cohfommant fur le Calvaire 

a • 

par une mort .toute volontaire, & 
le continuant par toute la terte-par 
le faint fàcrifice de la Mefio. .0 
8- Journée , de prier t & d’ aban- 
ianaenunt à JESUS , cçiQme fouve- 
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tain Mbdecin des âmes. A- 
yon$ foin de lui expofer nos mala- 
dies & nos miferes , & de le con- 
jurai qu?il daigne appliquer la ver- 
tu dje fes; infirmités, de . fes lan- 
gueur & defes player furcejles t de 

SOS coeurs. Seigneur ^Ji vont vouiez, 
1 fpvs jouyez rte jxyrjforv . Commandez 
d’une Jenle pnrple, Ët n\ojt ame fera 



puni? oHs’rir'» o_7ü n, 

*-» 1 3 O 7 ejp ïî;q , fcü'V/ •> f •/ 
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1* •''i r * /l - « • **• J Ji^A t .J» 

Préparation .au Jaiot Sacrement. 

f'b t;«v î \ •' p «7t;fèîn 

M on Sauveur & mon Dieu» qui 
jaç. permettez jam^te moin- 
dre p&hd# que pour, en tirer vo- 
tre, glqiie a & qui dans votre mort 
avez meme (fait fervir le : crime des 
Juifs auiètn* du monde , j’adore 
toutes les vues de votre fagefle, 
& tous les defleiqs de votre provi- 
dence, d^ns ia permjlûdp du facri- 
lége horrible dont cette jolemnité 
renouvelle le . fouvenir f je me don- 
ne à vous pour vousrendrç tous 
les devoirs que vous demandez de 
moi dans cette Qccaüpn. 

M 4 
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i$4 Exercice intérieur 

Je vous y trouve encore une 
fois trahi & vendu par vos difd- 
p 1 es , livré à vos ennemis , &aban-. 
donné à la fureur des Juifs; mais 
j’y- vois en même - temps ces outra-? 
ges & ces humiliations relevées; 
par un miracle furprénaat de vo« 
tre main toute -puiflante , & ce 
crime déteftable devenir comme 
la fource d'une nouvelle gloire 
pour vous, par l'effort que votre 
Eglife fait pour effacer les péchés 
de fes eftfans , & par la piété de 
tant d'ames vivement touchées de 
vos intérêts i à qui la vûe de 
cette nouvelle paffion infpire Suffi 
un nouveau zélé pour entrer dan» 
l’humiliation dans FadofatiOn , 
dans Féfpirit de pénitence ,dans 
tous les fenrimens d’un cœur ton* 
trit & affligé de tout ce qui vous, 
déshonore , & dans toutes les pra^ 
tiques de piété qui peuvent fer* 
vir à vous en faire la réparation.’ 

Faites 4 ^ Seigneur, que Je foié 
de ces âmes 1 fidèles qui ont fois 
de paffer cette Fête dans lere-J 
cueillement, & qui fe réparant de 
tout ce qui fe recentre d’eccaûons 

£ * -ï 
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de diflîpation & de péché dans 
l’extérieur des grandes folemnités, 
■ ie renferment dans leur propre 
cœur pour y adorer Dieu , & vous 
rendre, ô Jésus, leurs homma* 
ges dans l’efprit de l’£gliie. 

Je vous adore donc, mon Sau* 
veur, dans ces jours confacrés à 
votre honneur. Je m’humilie en 
votre préfence , & pour le crime 
de ceux qui vous ont humilié 
vous - même par la profanation fa* 
crilége de votre Corps adorable* 
& pour tous les péchés que j’ai 
commis à l’égard de cet auguftc 
Sacrement. Je vous en demande 
pardon de tout mon cœur. Je dé- 
liré de vous en faire une amende 
' honorable durant toute cette O&a- 
ve. Je m’offre & m’unis à vous , 
& je m’unis aufli à tous les mem- 
bres de votre EgHfe, pour contri- 
buer & confpirer avec eux à fatis- 
faire à votre juflice , & à vous ho- 
norer dans ce myflere de votre 
amour. . » . u V .f 

Je fçais , mon Dieu , que la pro- 
fanation des chofes faintes par vos 
ennemis déclarés , & fur - tout celle 

1VI 5 




J fi fi Exercice intérieur 

du Saint des Saints dans l’Eücha- 
riftie , efl: ordinairement la jufte 
punition de la profanation qu'en • 
font les Chrétiens, <Sr qu’elle eft 
en même- temps la plus vifible 
marque de votre colere , étant 
capable d’attirer fur nous ces for- 
tes de fléaux, qui paflent de fiécle, 
en fiécle , & qui fe terminent fou- 
vent à l’extindion de la Religion. 

Que grâces immortelles vous 
foient donc rendues au Ciel & en 
la terre , de ce : que vous avez 
daigné nous traiter félon votre 
grande miféricorde , en ne nous 
puniflant pas d’une peine fi ter- 
rible & fi funefte au falut des âmes. 
Nous vous conjurons. Seigneur, 
par ce corps & par ce lang pré- 
cieux qui ont été fur la croix la 
rançon de nos âmes, & qui en 
font encore la nourriture fur vos 
autels , de nous préferver toujours 
de toute profanation intérieure & 
extérieure de ce Sacrement ador 
râble. Que nous ne paroiflions 
jamais en votre préfence & dans 
votre fanétuaire , qu’avec un cœur 
pénétré de- refpedt & de religion. 
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Que nous aflîftions au faint facrifi- 
ce de la Melle avec les fentimens 
que nous aurions dû avoir fur le 
Calvaire & au pied de votre Croix; 
Que nous nous éprouvions toujours 
nous •mêmes avant que d’appro- 
cher de votre lainte Table, pour 
ne vous pas recevoir indignement: 
& qu’en marchant après vous dans 
la proceflîon de ce jour qui eft vo- 
tre triomphe, nous foyons en mê- 
me-temps attirés par l’exemple de 
vos vertus , par le fouvenir de vo- 
tre pafTion & de votre mort, par 
la vertu de ce Sacrement de cha- 
rité , & par la force de votre grâ- 
ce , à marcher dans vos voies & à 
fuivre vos maximes avec une fidé- 
lité qui mérite d’être couronnée 
de votre gloire dans les iiécles des 
iiécles. Ainii foit-il. 
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